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« Traduite librement de PAUemand^ augmentee d’ime 
indication des autres objets de la ruine de Heidelberg 
qu’on ne peut voir sans guide^ ainsi que des endroits 
les plus remarquables dans ses enyirons, et terminee 
par la notice de Pentreprise des vues de Heidelberg, • " 
de la vallee du Necker, de Schwetzingen et du Rhin, 
par Gh. de Graimbero, et d’un detail de sa galerie 
de tableaux a sa maison du faubourg, No. 22, 
pres Photel de la Cour de Bade, 
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Histoire du Gros Tonneau 

de Heidelberg. 


En vain, heureiix Heidelberg, tu te glorifi^ 
reis de ta charmante position et des montagnee^ 
anssi ^acieuses qae pittoresques, qui t’environnent 
de tontes parts. Des bois, des prairies, de rians 
et fertiles amphitheatres de culture; le Neckerü! 
partout sur ses bords, des chemins au milieu de 
tableaux ravissäns ; "des ceintures de rochers, un 

diademe de coUines, et une Cour de coteaux et de 

% 

vallees animant ä chaque pas leur solitude par le 
murmure de limpides fontaines, de ruisseaux et.de 
cascades, feroient eii vain de ton sejour un sejour 
enchante. 

En vain toujours ton Universite auroit ete ce- 
lebre^); en vain eile seroit la plus ancienne de 


L’üniversile n’est point dechue de cet eclat; eile compte 
toujours parmi ses Professeurs nombre de personnages d’un 
savoir eminent, et dont le merite attire, non seulement de ## 
rAllemagne, mais dos autres contrees de TEurope, une quantite 
de jeunes gens pour y passer leurs annees d'etude. I^e bon 

1 . 
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r Allemagne , et la premi^re auroit entrepris, il y a ^ 
quatre siecles , d’introduire les lettres et les arts 
dans tes cpntrees. 

Aiissi inutilement enfin, nous citerois-tu l’ad- 
mirable ruine dii Jettenbuhl^)^ ces debris tout— 

esprit, qni regne dans la jeunesse universitaire, fait que le 
s^jour de Ja ville n’a rien a souffrir de sa reunion ä Heidelberg 
oü la tranquillite publique n’en est jamais troubice. Nous 
avons eu nous-meme ä diverses reprises , et lorsque des occu- 
pations moins nrultipliees nous permettoient d'accorder da van» 
tage ä notre plaisir , beaucoup de connaissances fort agreables 
entre les etudians de Heidelberg, et dont nous nous souvenons 
encore assez volontiers , pour saisir avec empressement le 
mojen de ce petit ouvrage, ä nous rappeier dans la memoire 
de ceux, qui le liront* ' \ 

La valeur des objets de consommation n'est pointaugmentee 
par fa presence de Tüniversite, graces aTextreme abondancedu 
Palatinat, qui ne peut que les j maintenir a un prix ordinaire. 

II n’j a ni luxe, ni grosses fortunes a Heidelberg, mais une 
aisance generale, qui s'etend du .peuple aux classes elevees. 
La plupart des personnes dont s'y compose la societe, parlent 
ou enlendent la langue fran^aise , et les etrangers en sont bien 
‘ accueillis. 

NB. Gelte note est pour satisfaire a la curiosile des anglais 
aux quels il arrive souvent de s’informer de Felat actuel 
V de rUniversite ainsi que du pajsj et pour repondre en 
meme tems aux lettres de plusieurs familles que nous 
avons connues , pendant notre emigration en Angle» 
terre, et qui souhaitent demeurer quelques mois sur le 
continent. 

Nom de la colline oü est situe le chäteau de Heidelberg. 
Afin de ne point allonger inutilement la notice du gros Tonneau, 
nous renverrons, pour apprciidre Torigine du mot de Jetten-^ 
huhl^ au guide des voyagev^s dans la ruine ^ dans la ville et 
aux environs de Heidelberg ; par Cb. de Graimberg, Prix de 
cet ouvrage de 160 pagea avec un plan du chateau : 45 kr. oU 
l.franc 12 sols. ' > 
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Ä-la fois muets. et ^loquens du royal manoir d’oii 
tes priiices, durant plus de cinq-cens ans, por- 
tereht un sceptre paternel jusqu’aux rives du Rhin, 
et qui semble ne plus disputer ses vieux murs au 
tems qüe pour etonner d’abord le pelerin par l’e^ 
tendue et la variete de leur architecture, et ensuite 
offrir ä ses regrets un des plus imposans spectacles 
du genie destructeur de la guerre. — Dn seul de 
ces titres veritablement sufEroit ä ta reputation; 
mais tous ensemble n’auroient pu cependant en 
faire une reputation universelle, la reputation non 
pareille y Sans l’avantage de receler dans ton sein, 
cette piece unique que chacun veut avoir approchee, 
afin de juger en personne, si la Deesse aux Cent 
bouches n’a pas'ete trop prodigue d’eloges, dans 
ses recits du Gros Tonneau de Heidelberg., 

O vous qui pretendez ä avoir aussi approch6 
la huitieme merveille du monde, ce simbole de 
la gaite de nos bons ayeux, inontez sur le Jettenr^ 

huhl oii commandent avec tant de fierte les ruines 

' 1 

de l’antique residence palatine. Au bout de sa gale- 
rie a gauche, un bätiment denue de tonte indice de . 
grandeur passee, Cache sa nudile actuelle sous 
l’ombre du superbe edifice, qui continue au con- 
traire d’y etaler la plus orgueilleuse magnificence; 
mais en avancant, il s’indiqiiera de lui-meme k vos 
regards, par deux grosses tetes de lions saillantes 
de ses murailles. Vous le reconnaitrez encore k 
des vestiges de sa destination premiere, dans les 
arcs gothiques, qui circulent autour de ses ch^ 
tives fenetres . quarrees, et ou des compartimens 
r41igieux annon^oient jadis la presence Äü lieu saint, 
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sur ce'bätiment. Une petite porte mene du balcon 
dans son * interieür 5 et c’est lili que sous un reste 
de la vieille chapelle du chäteau si renomm^e aii- 
trefois pour son tresor, git le colosse objet de la 
curiosite generale. Le soin de la satisfaire äppar- 
lient au tonnelier de la Cour : une de ses attri- 
butions va ä diriger les voyageurs vers le gros 
Tonneau, en accoriipagnant leur visite de tous leSx 
details, et de toutes les explications en son pouvoir; 
mais neaninoins, nous voulons, etranger! vous, y 
disposer ici, au moyen d’une relation succincle des 
aventures de-la Tonne de Heidelberg, depuis sa 
Creation jusquW nos jours; esperant par la ajouter 
encore a votre plaislr, et peut-etre aussi vous ins- 
pirer quelques reflexions fugitives k la contem- 
plation du monuinent. ‘ 

Jean Casimir^ Comte Palatin du Rhin, et Duc 
de Baviere, fils de l’Electeur Frederic III. dit le 
Pieuoc^ de la ligne "de Wittelsbach-Simmern ^ a ete 
mis au nombre des hommes que n’ont pas moins 
distingues la bravoure de leur personne, que de 
grands talens mililaires et administralifs. II etoit 
par son energie et la dignite de sa conduite le mo- 
d^e des princes de son tems; et sa prudence enfit 
leur arbitre. Tous les coeurs se rendoient'a ses 
bell es qualites. Ceux que lui gagnoient ses manieres 
afiables, sa prevenance, sa liberalit^, ses goüts 
d’hoßpitalile genereuse, et l’empresseineht a la pra- 
tiquer, il les conservoit par sa popularite , autant 
que par la fi^nchise et la constance de ses attache- 
mens; ettoujours pl*et k defendre avec l’epee comme 
de son eloqf^nce, ses droits et les droits de ses 


I 


al ■ , on le vit plus d’une föis dicter les conditions de 
la paix, au pied des murs des ennemiS de son eglise. 

C’est k ce Prince que la posterite est redevable 
du gros Tonneau. Une suite de campagnes habiles 
et rehauss^es'de la moderation dans le succes avoit 
prepare sa gloire ; et Jean Casimir sembloit y avoir 
pose le comble par la plus sage domination sur ses 
pays h^reditaires , lorsqii’appele k la mort de son 
frere TElecteur Loiiis VI. , au gouverneraent des 
^ossessions du defunt pendant la iiiinorite de son 
fils Frederic IV. , il vint habiter Heidelberg , et 
rentra ainsi dans le palais cfe ses ayeux. 

Le mefite de Jean Casimir crut avec son 
changement de Situation: eile l’exposoit dans un 
jour plus capable de le produire; et ce jour, en le 
inontrant k la tele des affaires , eclaira dans sa trop 
courte regence, une epoque aussi remarquable par 
la justice. la probite, la bienfaisance etl’humanite du 
chef, que par le zele qu’il deploya dans les choses de 
la religion et pour la propagation des lumieres^). 

Huit annees s’etoient ecoulees dans ces occu- 
pations; et Jean Casimir avoit complete la qua- 
rante-huitieme de son äge, quand un soir se pro- 
. menant avec sa Cour sur la terrasse du chäteau, 
il jetta les yeux vers les vallees du Rhin. Leurs 
champs fecondes par les vertus du Prince , se 
perdoient alors tout ondulans et.dor^s dans un 
horison sans limites; et Casimir k Paspect xle ces 


O On verra par ces mots^ que, si nous ne marchons pas 
tout-ä-fait a la hauteur de la perfectihilit^ du siede, nous ne 
sommes du moins pas elranger a son jargon. 


t 
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fruits de sbn regne, consid^roit tour tour en 
silence, ou leiirs tapis lointairis de verdure, ou les 
collines plus proches, qui lui retracjoient au meme 
moment d’agreables Images. »Amis,« s’ecria-t-il 
enfin, »observez^vous combien la nature s’est plu 
k favoriser notre belle patrie de ses dons les plus 
precieux; mais ce de quoi principalement eile n’a 
pas ete avare , c’est de cet arbuste dont lä divine 
ambroisie contribue si puissament au charme de 
la vie, et pour la quelle nous ne remercierons ja-- 
mais assez Bacchus, qui est celui, par qui les 
sources en jaillissent avec cette. profusion auto.ur 
de nous. Souvent, au dela de ces montagnes je 
vous ai porte sa coupe hospitaliere^) fortifiee de 
paroles de consolation. Yous en eprouviez chaque' 


Cette coupe hospitaliere eloil falle ä-peu~pres comme 
un calice de verre blanc, mais ombrage de nuages bleuatres. 
Elle existe encore dans FhöteJ deville de Neustadt^ ainsi qu’une 
cruche de tous tems son inseparable compagne. La coupe 
n’avoit guere plus d*un pied et demi de hauteur sur environ six 
pouces de diametre ; ce qui cependafil nous semble avoir pu 
eire süffisant pour ne pas la laisser absolument sans interel aux 
yeux du buveur, surtoul quand venoit son tour, dans les so- 
lemnites oü eile passoit ä la ronde, de la vuider, sinon, d'une 
haieine , au moins sans desemparer. 

La cruche avoit un Ion de couleur gris fonce, tirant par 
intervalles sur le jaüne, et un pied d’elevation. Elle ne diffe- 
iroit de celles oü se debile communement Feau de Seher ^ que 
par sa largeur et une ouverture plus erasee. Le devant en 
eloit orne d’un ecusson d'argent representant les armes du Pa- 
latinal, et fixe' par deux chaines aussi d’argent, au ccrcIe 
d’or, qui gamissoit le gouiot de la cruche. Autour de l’ecus- 
son . on lisoit fannee 1575, et une inscription de la teneur 
suivanle: 



fois une force nouvelle, tant pour repousser les 
coups de la mauvaise fortune, que pour perseverer 
dans vos devoirs, et profitant des bienfaits du prä- 
sent, vous ne songiez plus aux disgraces passees^).« 

Pfallzgraf Casimir hochgeborn 
bat mich zum Willkomm auserkorn 
mit ßeerwein wohl getruuken aus, 
als man cinweiht das neue Ralbhaus. 

Laquelle inscription signifioit: haut et puissant Comte pa- 

laiin Jean Casimir m*a prile pour son Vilkomih *[•, ^ aprls irCa- 
voir remplie d^un exellent vin fait avec des raisins choisis y il 
m*a hravement hue ioute eniiere^ pendani le iejns qu*on mit ä con- 
sacrer le nouvel höiel de ville de Neustadt, 

NB, La ville de Neustadt au delä du Rhin el a douze Heues 

/ 

de Heidelberg eloit a la fois la residence de Jean Casimir 
et^a Capital e de sa petite souverainetc. 

t Le terme de Willkomm , qui se trouve ici sur la traduction des 
pdFoles de la cruche, est pass^ de rallcmand dans le franqais avee 
sa meme acception: il exprime dans les deux langues un verre k 
boire de la plus ample mesure. Ce mot se sera form^ de Tadveirbe 
/Vohi et du rerbe kommen , qui disent ensemble Oien - venii , En 
efFet le sens de bien-venue est celui qu'on attache toujours ä la 
Präsentation du iVUlkomm (lä, oü Tusage en subsiste encore) i 
tout ^tranger, qui met le pied sur le seuil de la niaison. Cet usag% 
^toit si universel dans les contr^es ä vignobles du sud de TAllemagne« 
qiril s'dteiidoit des petits aux grands, conime des plus ricbes aux 
plus pauvres. Aujourd’hui le ^ beaucoup perdu de sa 

rafraichissante activit^’; mais on doit regr^ter de voir tomber en 
d^su^tude» des coutumes fond^es sur la Franchise ^ Tobligeance» 
la bonhommie , eniin sur les vertus du vieux tems. 

m 

L’Electeur palatin Louis VI. , frere de Jean Casimir, 
avoit donne dans la doctrine de Luther, Des disputes^aussi 
facheuses qu'interminables s’tUant elevees entre ce Prince et les 
Partisans de la religion reformee, Louis VI. pour y couper 
court, avoit endn pris le parti. de cbasser du pays tous Jes pro-» * 
fesseurs et ministres de cette croyance , qui ref useroient de la 
quitter. La plupart se refugierent a Neustadt vers Je.an 'Ca- 
simir, qui les recut et let traita au mieux. Apres le de'ces'de 
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9 Et nou5 aussi, nous ayons accompli notre 

tache ! nOHS ayons autant qull a dependu de 
nouSy assure le sort du pays, en formant notre 
pupille k marcher sur les pas de ses ancetres pour 
rendre le peuple heureux.« . • . . »Eh bien! qu’il 
nous soit aujourd’hui libre k tous, de reyenir sur 
nos jouissances , et consacrons un monument k 
celui qui nous les procura^).« 

- # * * 

Telle estl’origine du gros Tonneau de Heidel- 
berg, et qui ne pouyoit la choisir plus noble, puis- 
qu’elle est due k une exaltation aussi douce que 
vraie de la sensibilite dhin Prince niagnanime au 
souyenir du bien qu’il ayoit lait,'et a la yue d’un 
bonheur public, qui etoit aussi son ouyrage. 

De cet instant, la construction du gros Ton- 
neau fut decidee, et ayec ordre de le bätir pour 
qu’il deyint le plus ample sur terre, ou inieux la 
tonne sans seconde. Apres quoi, onl’installa,comme 
k dessein d’en faire hommage k Dieu par qui tout 
croit et pt*ospere ici bas, sous lä chapelle du/ 
chäteau, qui se trouyoit alors dans tout son lustre, 
et au meme endroit oü l’oii se presse depuis, au- 


’ Louis VI. ils revinrent ensemble a Heidelberg, etdepuis, comme 
o'n vient de le voir, le gros Tonneau fut bali cn Souvenir de 
Gelte hospitalite. . ^ 

*3 C’est-a-dire ä Bacchus dont il cst ainsi a presumer que 
les arrosemens n'etoient pas entres pour rien dans le succes des* 
paroles de consoialion de Jean Casimir. D'aüleurs ce Prince, 
buveur experimentc lui-meme, ne poüvoit ignorer, en les 
renforeant de sa coupe hospitaliere , qu'on perd la memoire 
sur bien des choses , le verfe ä la main. 
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tour de Farriere descendant du Tonneau de Jean 
Casimir. 

Entre-autres ornemens, s’y voyoient cinq lions 
appuyes sur Fecusson de la maisan palatine. Le 
plus fort, le maitre lion s’eloit adjuge le falle du . 
Tonneau, et en avoit distrihue Jesquatre coins ä 
. ses jeunes acolythes. Une enveloppe de vingt- 
quatre cercles doubloit d’un fer epais la vaste cir-.. 
Conference du monument; ils pesoient, ensemble 
jusqu’a Cent vingt-deux 'quintaux; et la Tonne 
autant recommandee polir la solidite , avec cette 
Charge de metal , que soignee par ailleurs dans sa 
. decoration , inesuroit Cent trente - deux foudres, 
trois pieces et trois quarts de piece, ou a parier - 
^ plus clairement, Fenorme quaiUile de Cent- ein— 
quanlef-mille bouteilles. Le prix de ce labeur lut 
proportionne ä Foeövre. On paya de la somine 
egalement exorbitante k cette epoque de quinze- 
cens florins, Fapparition du Baccliifpie meteore. 

Mais il ne fut point permis a Jean Casimir 
d’assister ä son nierveilleux eclat. Le destin avoit 
fixe le terme d’une vie si belle, au jour oü eile 
ne pourroit plus croitre en gloire; et des la con- 
fection de la Tonne, ce Prince passa en un meil- 
leur monde au sein de ses peres* On cherchera 
sa Statue dans la cour du chäteau, sur Fetage in- 
ferieur de la chapelle edifiee par son neveu. C’est 
celle dont la tete separee du corps , penche vers , 
le fond de la niche : eile a ete mise en cet etat 

I 

par une bombe partie d’une batterie des troupes 

suedoises, alliees de FBlecteur palatin, Frederic V. 

et qui, SOUS le Comte Christian de Birckenfeld 

> * 

I • 

« 
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assi^g^oient eii 1633- le xhäteau de Heidelberg | 
.d^fendu, par les Imperiaux. * 

Cependant la .rigueur du sort ne tievoit point I 

se borner ä Jean Casimir. Il -etoit de meme dans 

- • - 

ses decrets, que le troph^e erige au Dieu de la 

• treille, ne survivroit qüe de peu non plus ä son i 

illustre auteur. La guerre de .trente ans grondoit, 

et bientot joignant le sacrtlege ses autres fleaux, 

allpit detruire, sans respect aucun des choses di- 

vines et humaines, le plus frequente des oratoires 

de ßacchus. ' Ses fragmens,* loin d’etre oublies, 

* « 

demeurerent pourtant pres d’un demi siecle l’objet 
de steriles regrets. Enfin l’Electeur Charles Louis 
mu du desir d’eflFacer en tout et partout les traces 
de cette gueri^ cruelle, songea a secourir aussi 
le monument.de son grartd-oncle; et en elFet on 
le vit, s’elan^ant tout-ä-c6up plus vigoureux de 
ses decombres, atteindre ä la hauleur de deux— 
eens quatre foudreSy trois pieces et trois quarts 
de piece , et s’arrondir par consequent, d’un sur- j 
plus.de soixante et döuze foudres. 

Cet evenement exaueja les plus cbers voeux 
des buveurs dont il calmoit les craintes. - DejÄ 
l’absence du temple refroidissoit les foibles pour 
un Dieu sans autels. On en dut la joyense re- 
surrec.lion au tonnelier de la Cour Meyer* Son 
Tonneau relie dans vingt- quatre cercles de fer ' 
comme le premier, obtint encore, avec Pavantage 
de la dimension, celui d’etre beaucoup plus riche-^ 
ment decofe.^ 

.Par devant, on avoit assis sur un Hon.couche au 
haut de la tonne , une figure de Bacchus couronne 
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de pampres , et dans Fattitude animee , qui con- 
vient au pere de l’ivresse : il sembloit faire un 
appel aux, buveurs, en leur pr^sentant d’unraiH*e~'^* 
de triomphe avec sa main droite, une grande urne 

ciselee , . et une coupe de ‘ proportion non ' moins 

\ » 

raisonnable avec l’autre main. A ses cötes, deux 
Sat3rres, et pareil nombre un peu plus bas, accom- 
pagnoient ohacun d’une musique champ<etre, les 
gais mouvemens de la Divinite. Ces deruiers sie^ 
geoient sur des ceps de vigne. Des. rameaux de 
feuilles et de grappes de raisin sortoient en guir— 
landes rustiques des tJges de la vigne, et grim- 
poient avec la^Tonne pour enlrelacer dans leurs 
festons, la cruche renversje et le baril oii s’ever- 
tuoient les deux Satyres voisins de Bacchus. 

Une galerie de bustes incrustes dans;la colon- 
hade du pourtoiir, menoit a l’aulre extremite du 
bätiment: eile pouvoit passer pour'la piscine du 
temple, par l’asserablage des vases, aiguieres, ciT- 
vettes, et autres instrumens libatoires les plus en 
usage dans les fetes du fils de Seniele\ et afin de 
laciliter anx adeptes, l’exaraen de tous ces attri- 
buts de son culte, on avoit ajuste sur le Tonneau 
une esplanade capable de fournir en outre k plu- 
sieurs couples de desservans de Terpsicore^ une 
salle de danse t^es sußisante pour leurs ebats. 

Enfin il n’y eut pas jusqu’au Dieu des vers, 
qui ne voulut apres le deuil , aider a l’allegresse. ' 
D’un Souffle, de sa poetique haieine , les faits et 
gestes du gros T onneau se tracerent, disperses parmi 
ses' nombreux orneraens. Ce fut entre les servi- 
teurs d’Apollon, a qui flatteroit Pegase pour se 


f 
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l’interesser dans la gloire qu’on, leur prescrivoit 
de rimer ; tpus , eurent part aux faveurs du bon 
animal, mais notament un Sieur , Joseph 
nenberg. 

• y 

« ^ 

La^peinture et la sculpture ne s’etoient tenues 

en arriere de leur soeur la poesie, ni pour les ins- 
pirations, ni dans le choix de leurs 'interpretes. 
On avoit confie au Phidias du pays, Bcrnard de^ 
TF'erthj Texecution des, statues et bas-reliefs-de la 
Tonne, tandis que^son rival pour le pinceau, cer- 
tain Roger Franz ^ s’en -constituoit le Praxitele\ 
tous^ noms d’autant plus dignes de mention que 
rhistoire persuadee avec raison , qu’il n’y a rien 
de pelil, d^ns les chos^s importcanles , n’a pas de- 
daigne de nous apprendre que le menuisier de la 
Cour Christoph Wächter ^ le charpentier aussi de 
la Cour Hans Kleb y et le serrurier de la ville 
Eberhard Liebler y ont coopere avec les habiles 
personnages ci dessus, au grand ou au gros Oeuvre, 
comme on voudra, du Tonneau de Heidelberg, et 
par cela seul,' acquis des titres k la reconnaissance 
des hommes et k Fimmortalile. 

* m 

C’est ainsi que le monument de Jean Casimir 
a ete, non pas simplement sauve d’une perte en- 
tiere et prochaine par son petit i^eveu, mais qu’a 
Fexemple du Phoenix , il est sorti plus superbe de 
ses cendres, pour redevenir le paisible tröne de 
Bacchus, pendant le res|e de la yie de Charles 
Louis, et pendant le gouvernement de peu de.du- 
ree de son lils l’Electeur Charles. Mais de nou- 
veaux dangers PassäiUirent, des le debut du regne 

i 
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de son successeur Philippe Guillaume de la branche 
Palatine de Neubur^-TVittelsbacfi, 

Charles Louis layoit donne sa lille unique Eli- 
sabeth Charlotte k Philippe Duc d’Orleans, frere 
de Louis XIV, Roi de France. L’Electeur Charles, 
frere de la Duchesse, etant mort sans enfans, le 
Duc d’Orleans revendiqua ses etats et le droit de, 
voter k la diete de l’empire; mais on lui repondit 
que les femmes se trouvant par les loix de l’AIle- 
magne , exclues de l’heredite aux fiefs , il falloit 
que la Princesse se contentat d’une dot en argent. 

La France peu satisfaite de cette^ declaration, en- 
voya aussitöt ses armees dans le Palatinat , dont 
eiles d^solerent les ferliles canipaghes, saccageant 
les villes et villages sur le bord du Rhin, et finis- 
sant par bruler l’an 1689, Heidelberg et la reidence 
de ses Princes. Quatre ans apres, eiles 'reit4- 
rerent les meraes scenes de ravage, et acheverent 
de ruiner ce qui avoit pu echapper a la premiere > 
devastation. 

On ne sauroit dire quels ressorts furent ima- 
gines, ou/plutot quels miracles ne dut pas faire le 
ciel, qui probablement veilloit sur la Tonne, pour ^ 
la preserver, parmi tant de calaraites^ de l’incendie ^ 
et de la fureur du Soldat. Enhn la .paix de Rys— 
wick vint ecarter en 1697 les allarmes dont eile etoit 
inquietee depuis si longtems,* et rendre au pays 
son Prince legitime, Jean Guillaume, fils du der- 
nier Electeur, mort durant les troubles. Mais le 
palais des peres de la patrie n’existoit plus. Hei-, 
delberg fumoit encore, avec une partie de leurs 
provinces naguere si florissantes; il ne fut donc* 
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pas possible ä l’Electeor de reprendre le sejour 
de la rille favorite! Bacchus lui- meme se vit 
cautraiut^ d’evacuer son* liquide manoir; car le gros 
Tonneau, par suite de ces desastres, et cpmiue si 
un genie malfaisant et enrieux des voies secretesi 
^qui devoient l’avoir garde dans le pbrt, en döpit 
de tant d’orageys, eut decide qu’il auroit des in- 
fort^unes k son tour, cessa d’etre rempli; de faqon 


que prive tout-^i-la fois de la*" presence de son 
divin böte, et de la bienfaisante liumidite de ses 
dons annuels, il ne fit bientot plus que languir, et 
fttt enfin. dessechei ^ r 

h 

K 

Nous n’arreterons point la sensibilite du lecteur 
8ur cetle facbeuse image. Qu’il lui soit assez de 
savoir que quarante ans que le Tonneau passa de 
la Sorte, d’aroient redüit dans une posilion pres- 
qu’aussi deplorable qu aucune de celles ob il fut 
fencore tombe; qufe troue, que fetidu. de toutes 
parts, il etoit sur le point de s’abimer sous son 
propre poids, quand l’Electeur Charles Philippe, 
par bonheur, apres avoir repare le domicile de ses 
ancetres, n’oublia point non plus le colosse de la 
salle souterraine, et ^enjoignit non senlement de le 
restaurer, mais .de le faire avec un luxe d’orne- 
mens et plus varies et plus somptueux, s’il etoit 

L’operation fut cbmraencee l’an 1727 sous les 
auspices du tonn^lier de la Cour Englej*^ terminee 
le printems suivant, et la Tonne mise en activitc 
le 1. mai jour de lä feie de FElecteur. Confor- 
mement k ses intentions, eile reparüt embellie de 
nombre de sculptures et de statues nourelles; la 


/ 
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prihcipale consistoit en* une grancle r^presentatioii 

de Tellusy et participoit de la Cariathyde et du 

Terme. Une des mains, ,qui sembloit ä sa (J^rec- 

tion, indiquer le sein de la Deesse, aidoit ä re- 

connoitre en elle’la mere de Fabondance; et l’autre, ' 

' « 

en s’elevant vers l’ecusson, qui la separoit du fier 
coursier de Bacchus, avertissoit en meme tems sous 
quel abri protecteur eile avoit ainsi pu se natura- 
liser dans le Palatinal. A sa droite, une tete de 
Vertumne et un Triptoleme de Pautre cole, sp^ci- 
fioient plus positivement les genres de fertilite 
qu’elle se plaisoit a verser sur cet heureux pays. 

Au bas du Terme etoil gaiment accroupie une 
petite figure de Momus avec les grelots de la folie ' 
et sa marolte aux doigts , et les pieds allonges sur 
une reunion de masques, qu’on voyoit a leurs faces 
enluminees, qu’il avoit pris ä tache de n’arracher 
qu’a des buveurs ayant su degustcr le bon vin et 
le faire valoir Le plus colore d’entre eux, alors 
condarane k nn exercice tout oppose, n’avoit plus 
d’autre oflfice, que de livrer passage au fluide par 

un robinet qu’il serroit entre ses levres, et d’assister 

* » 

ainsi en moderne Tantale . aux larcresses de la 
Tonne. ^ 

L’ancienne galerie. de Charles Louis disparut 
poür une plus spacieuse' et de meilleure slructure. . 
On y ajouta un second escalier, qui est le meme 
que le voyageur apper9oit encore k gauche en 
entrant, lorsqu’ü penetre par la grande cave du 
chäteau dans le sapctuaire de l’idöle. Deux lions 
majestueusement dresses la soutenoient avec leur^ 
pattes de devant, et de celles de derriere, fouloient 
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chacun un petit Tonneau.... En un mot, rien ne 
fut n^glig^ pour le siicces des ordres splendides 
de r^ecteiir ^y, et jnoins encore l’on pense bien 
que tout le reste, la porlion des oun’iers du Par- 
•nasse qui, luttant de nouveau dans celte circons- 
tanoe ä qui lanceroit davantage le chet^al aile^ 
enflerent le precedent magasin des chants enfantes 
pour le gros Tonneau, et eparpilles cä et lä siir 
son vaste, contour, d’un deluge de Couplets, tant 
en son honneur qu’ti la louange du precieux-et 
salubre rafraichissant qu’on y entassoit. 

Ce fut ‘Sans doule pour rencherir sur ce con- 

cert d’eloges, qu’on posta pres de la Tonne deja 
» _ 

si bien celebree, la statue du boufFon de la Cour 
Perkeo^^). Eflectivement sa voliimineuse et rouge 
trogne, soit dit sans oflenser les riraeurs dli tems, 
fait mieux ä eile seiile que toules leurs produc- 
tions , le panegirique, ou plutöt l’oraison funebre 
de la maniere aussf attiraute que substantielle dont 
se garnissoit alors la limpide habitalior;; anssi est- 
elle encore le but exclusif des regards de ce vieil 
ami du plaisir et de la table. Ses yeux* n’en des- 

cendent point, comme s’il vouloit par la se survivre 

/ • 

0 


O Nous avons cru qne ce seroit, y obeVr nous-roemey 
et enrichir d'un ornement de plus le Tonndau si magnifique- 
ment repare par Charles Philippe, d'y faire intervenir Ja coupe 
hospitaliere de Jean Casimir et sa cruche fidele. L'un et 
Fautre objet sont representes sur la table ronde, qui occupe 
une partie de la plale- forme du Tonneau. 

Celte Statue ne ponvant^ plus s# tenir sur son piedes- 
tal ä demi brise, est appu^ee contre le mur, proche le grand 
escalier de pierre dans ia cave. ** 
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dan» Ba gratitude envers le gros Tonneau , pour 
l’inepuisable complaisance de Bacchus i lui aban- 
donner les issues de son temple ; car toujours Per- 
keo fit gloire de confesser, que sa liaison avec le 
jeun^e Dipu, et rarrosement quotidien, qui en etoit 
le sine, qua non^ ne coütat jamais par jour au Ton- ^ 
neau, moins de dix-huit a ringt bouteilles de rin, 
parceqii’a ce prix seulement, le BouiFon consentoit 
a se croire desaltere. 

On pretend que l’artiste Charge de nous trans- 
mettre ses traits avec toute sa personne et son 
costume, a parfailement reussi dans cette grotesque 
entreprise. Pres; de la statue du Silene^ on garde 
aussi son ancienne horloge; peut-etre aura-t-elle 
servi a lui rem^morer ses devoirs, quand par ha- 
zard il laissoit ecouler l’heure des libations. ' Sa 
porte peut s’ouvrir a l’aide d’un anneau de fer risse 
par dessous, et deroiler l’ingenieux mecanisme de 
cette antiquite. 

Mais toute la munificence de Charles Philippe 
jie pouvoit rien contre l’obstination du sort; et la 
Parqiie commise a la vie des tonneaux, ne tarda 
guere ä couper de rechef le fil de celui- ci, comme 
eile eut fait la trame de la plus humble feuillette. 

II etoit reserve ä; l’heritier de Philippe, a l’Elec- 
teur Charles Theodore, de consommer la gloire du 
inonument de Jean Casimir. Ce Prince regnoit 
alors dans le Palatinat, et en nouveau crealeur, 
fit a sa voix .etinceler du chaos revenu pour les 
tonneaux, par le fatal coup des ciseaux de la 
Parque, une lumiere plus vive que jamais.. C’est 
celle dont le flambeau continue, dans la fameuse 
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' Tonne de Heidelberg, de jetter une Ineur k nulle 
autre comparable. 

Instruit par Fexperience du passe , Charles 
Theodore voulut qu’on ne menageat rien de ce 
qui contribueroit ä' la plus grande solidite du 
Tonneau qu’il devoit bätir pour la dur^e des 
si^les; et veritablement on.peut dire que les fo- 
rets et les mines de fer s’y sont ä l’envi dispute 
le droit de lui departir rimmortalite ; mais s’il ne 
falloit rien moins qne leiir rivalite jalouse a ac- 
. complir ainsi Je ßat lucc.^), de Charles Theodore, 
on doit aussi avotier que jamais la parole ne fut 

mieux servie. ,A peine eile se taisoit; et deja les 

< \ 

■■■ m» I ■ II ■— 

Note du traducieur, Beancoup de vojageiirs anglais, 
apres avoir vishe le gros Tonneau de Heidelberg, nous ont 
fall la remarque qu'il en existe de plus considerables a Londres. 
-La chose est presque vraie : nous pouvons meme en parier 
comme temoin oculaire : un, entr-autres le contiendroit plu- 
sieurs fois. C’est celui de Mr.' Withhread renomme surtout 
a c^use du festin de Tinauguration de ce, tonneau, qui fut 
donne dans sa cavite au Roi d’Angleterre, alors Prince-Regent 
et ä sa suite. Quoique nous ayons opblie son prodigeux ca- 
libre, il nous en souvient cepcndant assez, pour savoir que 
si son Ocean de ßierre echappoit a la fois, on courroit le 
risque de d ater un Iroisieme deluge de cette inondation. 

Mais ce tonneau nVst qu’une cuve immense, et bien moins 
Poeuvre du tonnelier quo du charpenlier, du taillandier, du 
marechal, et meme du magon. Sans rival aujourd’Jiui , il 
peut demain n’etre que le second, le Iroisieme, le vingUeme, 
et enfin disparoitre eclipse par la« foule des tonneaux de cette 
espece dcstines ä le depasser^ aisement, parcequc Part du 
tonnelier impossible a un pareil exces de dimension, ny enlre, 
pour ainsi dire, que comme accessoire. 

Dans le monument de Jean Casimir, ce n’est point cela. 
La Science, la seule science de la tonnelerie s’y montre, et' 
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tems 4toient r^volus pour Toeuvre de la creation 
de Charles Theodore. Graces a cette solidite 
prescrite par lui, le grosTonneau> malgre ses pro- 
portions gigantesques vieillira dans une perpetuelle 
jeunesse des formes qu’il re^ut en naissant, et 

partout avec perfection. Aucune piece que celJes, qui sont 
d^usage dans les tonneaux, n'a usurpe de place dans la Tonne 
de Heidelberg. Chacune y paroit avec une exactitude de 
mesure» teile , que s'il y avoil moyen de les reduire, on ver- 
roit les enormes poutres plices pour la courbure de sa sur- 
face exterieure, et celles d'un arrondissement plus etonnant 
encore qui Tenveloppent dans leurs cercIes, bref, la charpente 
entiere du gros Tonneau, descendre a lous les degres de di- 
minution, sans que la plane et le villebrequin du maitre 
eussent 'a y toucher pour en retablir rharmonie... . D’ou il 
resulte que toutes les qualites a etre aulant tonneau que pos- 
sible, se trouvant reunies dans ceiui de Heidelberg au point 
BUpreme, il ne.peut pour son honneur et pour Thonneur de 
la verite. subir une ombre de parallele, bien loin d’^tre 
classe sur une ligne egale , avec des tonneaux aux quels il 
manque seulement la forme et la matiere , pour meriter le 
nom de tonneau. 

On sentira facilement que, si nous n'avons point fait va- 
loir dans celte espece de plaidoyer, les avantages de l'antique 
et vitieuse origine de la Tonne de Heidelberg (dont eßective- 
ment rien ne subsiste d'approcbant ä lui opposer au monde>, 
. c est que nous avons cru qu’il lui seroit plus glorieux ici, de 
laisser exclusivement ressortir sa defense, de ses attributs per- 
sonnels. Au restc, comme celte defense s’adresse aux Voya- 
geurs anglais, et que ces Messieurs sont d’un pays oü les 
habitans rendent assez volontiers justice aux choses comme 

personnes, et principalement bors de cliez eyx, nous ne 
doutons pas, .que convaincus par nos raisons, ils n’applau- 
dissent d’abord a notre auteur pour son idee du fiat lux de 
Charles Theodore, et qu’ils ne reconnoissent ensuite, et n’y 
ajoutent en chorus avec nous 'au pied de celte rare mer- 
veilie : et lux facta e^/. 
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dont la iriajeste lui assigna des lors, im rang sans 
partage dans la faraille des tonneaux. 

II l’emporte de beaucoup en dimension snr 
tous ses predecesseurs; et meme on seroit excu- 
sable a cet egard de doiiter que jamais bibliotheque 
de buveurs ait oflert aux travaux et aiix medita- 
tions du plus altere des enfans de Bacchus, quelque 
chose d’aussi serrc^ d’aussi compact que le volume 




des deux-cens trente-six foudres, ou des^eux- 
eens qualre-vingt-quatre mille bouteilles, et bou- 
^teill(^ la bonne taille dont il Iqi faudroit 
avant de parvenir ä demeubler leTonneau 

de Charles Theodore. 

Sa longueur totale est de trente pieds sept 
pouces; il en a vingt-et-un et demi de diametre 
dans sa partie la plus concave, sans y comprendre 
les cercles, qui sont au nombre de dix-huit, et 


d’une largeur de dix pouces, sur huit d’epaisseurv 
Celle des douves est de huit pouces neuf lignes, 
et le trou pour le bondon, de trois pouces quatre 

lignes d’ouverture. , 

Parmi les dix-huit cercles du Tonneau, ceux 


^ des bords ont six pouces de plus que les aulres; 
et tous sont coraposes de poutres de ebene forte- 
ment liees enlre elles par d’epaisses bandes de fer, 
aux quelles la matiere n’a pas ete plus economisee 
que la quantite des vis, alin d’assiirer davantage 
leur eflFet. Cependant pour plus de securite encore, 

f f 

on les a renforeees de distance en distance avec 
des cercles de metal larges de trois pouces et 
^pais de dix ä douze lignes. Ptien n’a ete omis 
non plus, dans ce surcroit de precautioii, de ce 
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qui poiivoit le faire concourir 'le plus puissament 
au soutien du monstrueux edifice; et enfin pour 
eloigner meine de la probabilite du peril , les 
richesses qui alloient s’y accurauler , les deux 
pignons en ont ete etayes, chacun de quatre frises 
en etat de resister a tous les efibrts de ces irrup- 
tions subites qu’on voit quelque fois arriver dans 
les temples de Bacchus, et toujours d’autant plus 
a craindre qu’il a mis plus de reclierche A en 
meubler les humides tabernacles. Celui- ci s’eleve 

4 ' 

de plusieurs pieds au dessus du parvis, par une 
double colonnade de huit piliers concus et sculp- 
tes dans le meme genre vigoureux que l’ensemble 
du baliment. Sa principale la^ade, ainsi noramee, 
pju'ceque c’est celle qui frappe la premiere les 
yeux de Fetranger, et aussi a cause de la prefe- 
rence que paroit lui avoir accordee le soui’ire du 
bon PerJceo^ est ornee d’un ecusson en guise de 
frontispice, surmonte de la toque electorale, et 
presenlant sur un fond d’azur, le chilFre en lettres 
d’or du glorieux fondateur. 

Le meme esprit de perfectionnement qui vi- 
vilioit si bien la parole creatrice de ce Prince 
ne s’est point rallenli plus qu’ailleurs , pour la 
galerie qui devoit, comme dans les autres, couvrir 
le dos de l’elTrayante machine; eile est beaucoup 
plus grande qu’aucune des anciennes, et tourne 


O Qu assure que la depense du gros Tonneau, quoiqu eile 
n'ait cte portee qu'a soixante-milJe florins dans les comptes 
ostensibles, a neaninoins surpasse celle de cent-soixante et dix- 
nulle frands. 
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dans une bäluslrade de trois' pieds et demi d’^1^ 
vation, et (Vun dessin a jour, ainsi que celui des 
divers escaliers, qui y aboutissent. On compte 
vingt- six pieds sept pouces de son plancher au 

niveau de la cave, et de cemerae niveau, une hauteur 

« 

de trente-six pieds jusqu’au plafond oü etoient pra- 
tiques les tuyaux, k travers des quels on versoit les 
presens de Fautomne däns Fimmense reservoir. 

Un tonneau ordinaire est venu se placer entre 
le colosse .et la statue du Bouffon. Ce tonneau, 
malgre son exiguite pres du colosse, est tres cu- 
rieux aussi par Farlifice avec lequel les douves 
en tiennent les unes aux autres saus Femploi ex- 
terieur d’aucun cercle. Apparemment , il se sera 
mis lä pour le contraste, ignorant que le ^os 
Tonneau n’a besoin d’aucun secoujrs etranger, et 
qu’il lui suffit de lui -meme pour avoir toujours 
ete , pour etre et pour demeurer ä jaraais le soleil 
de sa nation. 

Malheureusement il n’est point exempt detacbes. 
Bien des lustres se sont succedes, depuis qu’on ne 
voit plus se renoiiveler autour du temple de Bac- 
chus, Fannuelle et bruyante epoque de la cel^bra- 
tion de ses mysleres. Les inontagnes qu’ih avoit 
coutume de parliculierement ajffeclionner, ont cesse 
de.retentir des chants d’allegresse qui, jadis annon- 
coient des la veille, la solernnite du grand jour oü 
la Tonne alloit commencer k se rempHr de la mul- 
titude des oflVandes qu’on se^hätoit^) d’y apporter 


O Nous nous garderons de rerelcr que cetle multituda 
d'oflrandes se formoit de la Dime que chaque proprieUire de 
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de tous les enviröns de Heidelberg ; et le gro$ 
Tonneau, soit par suite du refus des Saisons de 
preter leurs chaleurs. au grain precieux dont 
Bacchus fit anciennement don a la terre, ou pour 
quelqu’autre cause ennemie, ayant manqu^ d’etre 
approvisionne*) de la maniere qui convient ä un 
Dieu, et au Dien de tous les Dieux, le plus en- 
nemi du vuide, a fini par perdre la faculte d’he- , 
herger son humide locataire, et avec lui, la frai- 
cheur aussi delectable que necessaire ä son entretien, 
qui suit partout les pas de Bacchus. 

Mais que pour cela les buyeurs ne s’effrayent, 
et meine ne se troublent, et que plutot leur foi 
augmente , en ecoutant ce qu’a fait le patron 
naguere encore. Certes, il n’est aucun d’eux, si 
recule que soit le coin du globe qu’il exploite, 
qui n’ait entendu au moins le relentissement des 
surprenantes mer veilles, qui viennent de se passer 
SOUS nos yeux^^) , et qui ont accabl^ Heidelberg 
de tous les genres de vanites, lorsque les Dieux 
de la terre encore une fois reunis par une seconde 
entreprise des Titans, resolurent de placer leur 
Olympe dans l’ancienne capitale du Palatinat f). 


vignes est tenu de payer au Prince; car alors remprcssement 
dont ils 8ont ici graliiies en faveur du gros Tonnean , pourroit 
bien paroitre une licence poetique un peu forte. 

l.e gros Tonneau bati en 1751 n*a eie rempli de vjn 
que dans Jes annces 1753, 1760 et 1766. 

**) Celle notice du Tonneau devoit ctre publie'e Tannee 
d'apres la Campagne de 1815. ^ 

f) .(^)uand apres le congres de Vienne , les söuverains 
allies , se rapprochant du Rhin pour se mettre a Ja tele de 


DIgitized by Google 


24 


Mais ce que tous les buveurs ne savent poinf, 
c’sst que cette epoque de prodiges n’en a pas et^ 
Fepoque uniqueraent pour ici bas. II etoit im- 
possible qu’une nouvelle si etrange, si inouie, 
se bornat i nolre univers, et ne parvint pas. jus- 
qu’ä la divine Cour, oü r^ellement eile fut de suite 
connue, mais accueillie, dit- on, ' avec une teile 
^ meliance au premier bruit, que Bacchus lui-meme, 
eh depit du nom de Heidelberg, penchoit vers 
l’incredulite commune. 

Mais au souveuir que de son tems, les Muses 
y avoient transporle leur Helicon et s’etoient 
installees d’une maniere si brillante k Heidelberg, 
qu’elles sembloient vouloir deja le choisir pour 
leur demeure habituelle; au souvenir des nom- 
breuses et charmantes Tempes^^), qui entouroient 


leurs armecs, et detruire la seconde et demlere Usurpation 
de Bonaparte, vinrent ctablir lejur quartier general ä Hei- 
delberg. 

Par la creation de riJniversite. 

*0 A ce mot de Tempe si en harmonie avec les delicieux 
vallons , qui enclavent Heidelberg , nous temoignerons encore 
notre surprise Cainsi que deja la chose s’est repetee frequem- 
ment avec les vojageurs anglais) de les voir, malgre leur 
goüt pour la belle nature , et le sentiment avec le quel ils 
savent Tadmirer, ne porter presque jamais Heidelberg sur 
leur feuille de route, et ne trailer ce magnifique pajs, que 
comme un simple lieu de Station' de poste. Aussi la' plupart 
d’cntre eux, par suite d'arrangeinens faits en consequence de 
fausses notions, trouvent-ils ä peine le tems de montcr au 
chateau , d en visiter la precieuse ruine en courant, pour de 
la rentrer en voiture, et le tout dans un espase de quelques 
heures. 
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rhabitation savante , |de leur fraicheur, de leur 
verdure perp^tuelles , sous les ^pais bocages dont 
elles sont partout ombragees des abondautes Hi- 
pocrenes, qui y faisoient jaillir et serpenter le 
cristal dans tous les sens;* au Souvenir enfin, de 
tant d’avantages, qui lui parurent rapprocher du 
jnonde superieur, le fortune pays oü iJs sont pro- 
digues, il pensa d’abord que des lieux capables 
d’avoir altire le Parnasse, et jiiges dignes de le 
garder, pouvoient bien etre aussi inomentanement 
honores de la presence de l’Olympe , et bientöt 
ne douta plus de la ruraeur si glorieuse, qui agi- 
toit la Celeste voüte au sujet de Heidelberg. ' 

Alors soit par le desir d’accroitre, s’ilyavoit 
moyen, le nombre des choses invraiserablables, qui 
ont fait de ces teins, des terns d’imperissable me- 
moire, ou peut-etre afin de rallermir les buveurs 
^branl^s par le facheux elat interieur du Tonneau, 
Bacchus est descendu, non pas ainsi qu’autrefois, 
quand il vint sous la forme d’un lion, presqu’en 
semblable occurrence, meriler par son courage et 


Nous avons rendu a nombre de ces Messieurs le Service 
de leur faire preferer une Prolongation de sejour a Heidelberg, 
et dont ils ont ^te loin de se^repentir, aux plaisirs qu’on leur 
promettoit ailleurs ; et en general , ils feront bien de se melier 
de CCS donneurs de renseignemens , qui souvent, par exemple 
n'estimeroilt plus une ville qu'une autre, qu’a cause de sa plus 
grande quantite de ^aisons ou d'edifices, et ainsi du reste; 
Sans se douter que des considerations bien differentes p^vent 
entrer pour beaucoup dans ces sortes de superiorites ^ temoin 
Heidelberg, qui n^est rien pas ses batimens, mais tput par ses 
alentours. i 
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les Services qu'il rendit a Jupiter dans la gnerre 
des Geans, d’etre proclame le plus puissant des 
immortels apres lui; mais oomme iin Dieu paci- \ 
fique , et le TIi 3 nrse k la main, en signe de sa 
vineiise mission. 

D’un coup de la magique baguette, la solitude 
du temple s’est peuplee de nouveau^); et tour-a- 
tour les augustes personnages^*), qui s’y rendirent 
en foule -j-) pour y porter les tribuls de leur cu- ? 
riosit^ avec leurs offrandes, purent s’y d^salterer j 
d’un iiectarff) que la main du tems avoit muri pour 1 
ces jours solemnels, et qui par un miracle plus 
visible encore, et surtout plus palpable qu’aucun | 
de ceux que nous venons de raconler, devint entre | 
leurs doigts les flots du Pactole^ pour recompenser ! 
le surveillant du Tonneau, de sa pieuse soUicitude 


’*') Au mo^^en d'un baril adroitement place dans le Tonnefau 
et plein d'un vin excellent. 

La plupart des Empereurs , des Roix et des Princes 
de FEuropc avec leurs Cours. 

f) On peut dire avec vcrite (ju’en raison de Taffluenco des 
amateurs de. tous etats qui visiterent alors la fameuse Tonne, 
il en iut de la porte du souterrain oü on la vislte , pcndant la 
duree entiere du quartier general a Heidelberg, comme de 
celle du temple de Janua ä Rome , puisque la porte du gros 
Tonneau resta constament ouverte, jusqu'au jour que Welling- ' 
^ton, en second Auguste la ferma dans les plaines de Waterloo* 

ff) Presente par Mr. le tonnelier de la Cour Ant. Ykrath qui 
la main armee, non pas d^on Thyrse, mais.d'une pompe simbole 
de ses fonctions, Tindroduisoit a travers Touverture de la 
Tonne, dans le baril fixe sous le bondon, et Ten retirant pleine, 
pouvoit de la sorte se vanter avec droit, d olTrir du vin de son 
gros Tonneau. 
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^ s^acqaitter de son minist^re, par nous apprendre 
arec Ciceron, que ce qu’on donne aux Dieux, n’est 
jamais inutilement donnö, et qu^ainsi des buyeurs 
dependra toujoufs par leurs merites ^ , d’interesser 
Bacchus au salut de Farche sainte. 

Pour nous, couvaincu de leur inalt^rable de- 

% 

voüment ä son culte, c’est avec toule confiance 
que noüs leur remettons des-ä-present, la suite des 
destinees du monument de Jean (Casimir, ne dou- 
tant point qu’attacher sa Conservation k la duree de 
la soif, comme de la race des amis de la bouteille, ce 
ne soit lui garantir Feternite , et k Fheureuse ville 
appellee ä la partager avec lui, la gloire d’entendre 
repeter jusqu’^i la fin des siecles: Avez-vous vu 
LE GKOi ToSäEAÜ de HeIDELBERG ? 


Fin de la notice du gros Tonneau de Heidelberg« 






/ 






« 


I 




SüPPtEMENT 

/ 

a rhistoire du gros Toniieau, 

pour faciliter aux yoyageors la visite de la ruine 

de Heidelberg. 


Oiitre le grosTonneau, il y ^ encore au chä- 
teau de Heidelberg, plusieurs places fermees et 
qu’on montre aux etrangers qiii souhaitent y etre 
introduits. Les clefs en sont deposes cliez le garde 
du jardin de la ruine. On trouvera aisement sa,de— 
meure, en prenant, apres avoir traverse la cour, la 
haute tour quarree de Tliorloge, et le pont, l’allee qui 
va a droite dans le jardin; eile mene.en deux ou trois 
jninutes, u une petite maison proche de la porte ex— 
terieure du chäteau. Cette maison etoit jadis im corps 
de garde; mais depuis la creation du jardin, on en 
a fait l’habitation du raenage Charge de conduire 
les Voyageurs -aux divers endroits reinarquables 
de la ruine. Ces endroits sont au norabre de 
quatre , et ainsi disposes , quand la visite en com— 
mence ä la sortie du gros Tonneau: la chapellcy 
la tour octogone y la tour fendue et la grossd 
tour. 
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lu 2 i dh'apelle la partie la moins d^gradee 
duchäteau de Heidelberg; sa ia<;ade, a l’exceptiort 
de quelque traces de bombes^ se maintient dans le 
meme elat. Les statues dont eile a ete ornee par 
l’Electeur palätin f rederic IV. son fondateur dans 
Fannee 1607, representent des Princes de sä famille. 
Quoique l’interieur de la chapelle ait peu souffert 
aussi, eile a cependant disconlinue de servir. Le 
dernier usage en etöit au culle catholique. 

La tour octogone se recommande par son Ele- 
vation, une vue tres etendue et par Fagrement de 
sa construclion gothiqiie. Elle ä Ete bätie avant 
la moitie du seizieme siede, sous l^Electeur paja- 
tin Louis V. et brulee dans le grand embrasement 
de la rEsidence, par le tonnerre de FannEe 1764. 

La longue voute, qui prEcEde le chemin ä la 
tour .octogone, soutient un bätiment de la meroe 
epoqne. . On le reconnoit sans peine ä sa face 
etroite et allongee, ainsi que par un frontispice 
en' forme de pignon, bordE de chaque cotE de t 
syrenes assises, et d’amours montant des dauphins. 
Cette construclion singuliere est aujourd’hui le 
lojris du tonnelier de la Cour et le lieu oü doivent 
s’adresser les personnes curieuses de voir le gros 
Tonneau. 

C’est pareillement lä que se trouve Fatelier 
du dessinateur de la ruine, et qu’on se procurera 
ä son domicile du chäteau, tous les articles an- 
noncEs dans la description de son entreprise des 
vues de Heidelberg ^ de la vallee du NecJcer^ de. 
Schwetzingen et du Rhin^ qui termine celje petite 
notice. 
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La tour JendUe re9oit ce titre et la Joste pr4-» 

tention d’etre one ruine nnique, de la Separation 

d’un puissant moreeau de sa circonference,i par 

l’explosion d’une mine de pöudre, le quel moreeau 

presentement, surgit au pied de, la tour qu’il fer- 

moit autrefois. La tour fendue elevee entre les 

• 

annees 1440 et 1460. du tems de ÜEIecteur palatin 
Frederic I. ou le victoricux , a eie - detruite dans 
la guerre de Louis XIV. appelee la guerre de la 
succesßion d* Orleans en 1689. Elle contenoit trois 
raogs de batteries* les unes au dessus des autres,- 
et oü balancent encore au plafond des ^ out es, 
plusieurs des anneaux de fer destines a la ina— 
noeurre des pieces de canon. On ä la vue le 
plus variee da haut de la. tour fendue. ün des 
^ grouppes' de tilleuls dont ehe se couronne, recele 
la salle agreste d’une musiqiie qui, en ete, se lait 
entendre, tous les mercredis de 4 a 8 heures du 
soir, dans le jardin du chäteau. 

Le dernier des endroits clos de la ruine, est 
la grosse tour, ouvrage de l’Electeur Louis V. en 
1533, ,et aussi renvers^e dans la guerre d’Orl^ans. 
On y arrire par la porte Elisabeth^ designee ainsi, 
parceque dans l’annee 1615, l’Electeur palatin et Roi 
de Boheme Frederic V. erigea ce gracieux arc de 
triomphe pour sa femme de ce nom, et fille de 
Jaques I. Roi d’ Anglet erre. La terrasse qui prend 
de meme son entree sous la porte Elisabeth, .est 
borh^e par le palais de cette Princesse, bäti dans 
la meme circonstance , ' et dans la meme intention 
que l’arc de triomphe, et incendie ^ar les Francois 
avec la grosse tour. On a inventd le mot de jardin 
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en Tairy pour tont cet environ de la ruine, qui 
offre elFectivement un petit parterre seme de fleurs 
et d’arbustes, sur le premier etage, leseul encore 
de bout .dans Fancienne deraeure de l’epouse de 
Frederic V. 

'La grosse tour semble pr^parer un appui de 
sa vieillesse dans le lierre aii qnel eile, a donne 
azile au . bas de sa ruine. Sans compter cette uti- 
lite futiire du lierre , sa force peu commune en 
fait de lui-meme , une rarete capable d’attirer les 
regards, soit que les troncs s’en arrondissent. a la 
grosseur de jeunes arbres, soit qu’ils se,divisent 
en eventails. Leurs rameaux, apparemment pour 
payer ä la tour, le salaire du paisible abri qui 
leur est ainsi accorde, ont tapisse dejä la majeure 
partie de sa surface. 

La reconnoissance de la tour a aussi comme 
resiste k sa destruction; eile garde toujours les, 
Images de ses auteiirs , dans deux niches creusees 
beaucoiip plus tard que l’etablissement de la tour, 
sur le point le plus en evidence de son immense 
Circuit. A gauche, est la Statue de l’Electeur pa- 
latin Louis V. constructeur de cet inexpugnable 
boulevard du chäteau de Heidelberg; et FredericV. 
un de ses successeurs, occupe la seconde . niche, 
comme ayant par ses embellissemens de la grosse 
tour, fait d’un lieu voue jusques-la, aux dangers 
et aux allarmes, le lien des plaisirs de la residence 
palatine. Depuis des annees, le lierre a gagne 
les deux niches; il a seul le droit d’aborder les 
Electeurs, qui, par la doivent encore apres eux, 
k rimmobile et silencieuse Vegetation du lierre, 
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et ä la teinte si froide de son feiiillage, ime Cour 
conforme k leur presente Situation. 

Nous ne pousserons pas plus loin cette excursion 
dans la ruine ^). Si meme nous en avons effleure . 
des parties, c’est qu’elle font ä un certain degre, 
suite au Tonneau, elant comme lui, des objets qu’il 
faut nommer aux etrangers, vu qu’ils n’y parvien— 
droient pas sans guide. Mille fois nous avons en - 
tendu s’informer, au retour de la promenade dans ' 
la cave, des autres places a connoitre au chäteau 
de Heidelberg, et demander oü on devoit s’adresser 
pour cela. Notre coup-d’oeil sur la ruine satisfera 
k toutes les questions. 

Au reste, il n’est besoin d’aucune indication 
pour apprendre qu’il existe au chäteau de Hei- 
delberg, des morceaux bien superieurs ä ceux que 
nous venons d’en laisser entrevoir. La ruiiie pos— 
sede ä cet egard un Talisman^ qui veille pour eile, 
au milieu de la cour, dans le bätiment de l’Electeur 
Othon Henrik ou de la salle des Chevaliers \ et 
comme la vertu du Talisman se fonde sur une 

inimitable el^gance de formes, et sur des sculp- 

% 

tures dignes de les relever encore, son charme^ 

I 

magique ne peut pas plus inanquer d^enchanter les 
yeux et la pensee, que de retenir^^) les pas, 

H ■ 

I 

I 

Les etrangers aux quels ces renseignemens partids ne 
sufiiroient pas, trouveront Thistoire detaillee du*chateau de 
Heidelberg dans notre guide des voyageurs ä travers ses ruinesy 
augm^ntee d'un plan du chäteau et de Tindication des prin- 
cipaux objets d'art, qui y subsistenl encore, 

bn sait qu'autrefois les enchanteurs et les fees avoient 
(a faculte , au moyen d un coup de baguette , de frapper les 
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devant l’excellence du dessin, le^bon choix des 
ornemens ,■ la savante distribution des pleins et des 
Tuides parmi les sculptures, devant leur Variete, 
enfin devant une perfection partout la mSme dans 
l’ensemble et les details de l’edifice. 

Malheureusement sa duree est menacee d’une ' 

* 

dissolution prochaine; et il est chagrinant d’ajouter 
qu’on a comine contraint le bätiment d’Othon Henri, 
d’arriver pas-ä-rpas vers ce danger bien anticip4. 

En effet, brule lors de la guerre de trente ans, 
deux fois victime du meme ev^nement dans les 
guerres de Louis XIV. et une quatrieme fois par 
le feu du ciel, il y aura soixante-quatre ans cet 
iie , la solidit4 des murs , cependant Feut sans 
peine ni grands fraix, entretenu dans un etat ä 
pouvoir le tirer de ses cendres un jour; il ne 
s'agissoit pour cela que d’e 4 abriter la toiture contre 
les int.emperies de Fair. 

En songeant avec quelle facilite on auroit aihsi 
sauve un monument si riebe qu’un tems et des , > 
d^penses enormes ne le reproduii^ent plus, on 
hösite v^ritablement quol deplorer d’abord, ou de 
la* negligence qui le fit oublier des sa sortie du 
dernier d^sastre de la residence , ou de Fespece de 
r^probation dont il semble devoir etre succesive- 
inent frapp^, pres des employes du gouvernement 
commis k Finspection de la ruine de Heidelberg. 


gens d'immobilite , et* de les y garder seien leur bon plaisir. 
En faisant ici retrouver au bätiment d'Othon Henri, la portion 
bienfaisante d'une de ces baguettes, nous ne croyons point 
outrepasser les bomes de sa puissance , comme objet d'art. 

' 3 
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Cerlainement le Prince ^Acourageant less art», 
et amateur eclaire lui-meme , qui regissoit le Pa- 
latinal ^ l’epoque de Tincendie du chäteau, l’Elec— 
teur Charles Theodore n’aura point vu perir avec 
indijSerence le noble berceau de ses peres. On 

f 

sait meine que le projet etoit de le restaurer; mais 

que les enlreprises multipliees et dispendieuses oü 

ce Prince fut engage toute sa vie, en empecherent 

Pexecution; aiijourd’hui, eile seroit Jentee en vain. 

Le sejour d’Othon Henri a cesse d’etre reparable; 

» * 

et ces murs dont nous avons observ4 autre pari, 
que le souverain qui y commanderoit, auroit le 
plus precieux manoir en Europe, ne s’ouvriront 
plus qu^a la curiosile et aux regrets. X 

Mais UD tel avenir, tout fächeux qu’il soit pour 
la construction , lui suffiroit cepehdant , malgre 
meme les profanationsnonibreiises*du sanctuaire qui 
y fut consacre aux arts par l’Electeur Olhon Henri, 
si le mal devoil ne point s’etendre davantage. Alors 
ces arts si rec^noissans du culte de leur auguste 
amateur ces arts qui en payerent les hommagea 

Le mot d^amcLi€ur est pns ici dans sa signification ar- 
tistique; c'est-a-dire indiquant celui qui' s'adonne aux arts par 
' «musement. On verra une feuille avec le nom de V auguste 
amateur , et bien propre a lui conHrmer ce titre , dans 16 
sixieme cahier de nos vues lithographiecs de Heidelberg Cmoyen 
Format): eile a ete tiree d’un dessin d’Qthon Henri, grave sur 
bois , et de la premiere moitie du seizieme siede. Selon toute 
apparence, rien n'existe d'aussi ancien relativement au chateau 
de Heidelberg, et de plus curieux^ en consequence, que ce 
document tout-a>la-fois du goüt d'Othon Henri pour les arts et " 
de son talent dans Fart. La residence palatine s'y appuie 
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9 vec tant d’usure, dans la brillante decoratioü de sa 
demeure^ pourroient presqu’oublier encore toutes 
leurs pertes precedentes, dans un lieu dont,' on 
doit croire"^) qn^ils auront aüssi, afin d’en com— 
pleter rharmonie, pr^destine Fadmirable site aux 
bätimens futurs d^Othon Henri, et aux tr^sors de 
pierres * pricieuses dont leurs mains les reve- 
tiroient. 

Peut~6tre meme, pour la coiisolation des dom- 
mages consomm^s , seröit- il permis de supposer, 
que le bätiment du quel Part songea ainsi k faire 
son chef- d’oeuvre , et oü il n’avoit, k cette 


encore sur le Jettenbohl, avec tout son cortege gothiqtie. ‘ C'est * 
la qti'on voit que la vieiile chapelle en consistoit dans un 
quarre garni d'une tour ä chacun des angles, et'que des, 
quatres faces du quarre, sortoient autant de projections plus 
dtroites, qui donnoient ä la construction lä ügure d'une croix 
de pieces egales dont le quarre faisoit le centre etc. 

I.a tour de Louis V. bomee ä sa partie circulaire, n'avoit 
non plus perce alors le toit [l|iAtu qui pesoit sur eile, pour 
lancer, oseroit-on dire, avec autant d'elegance que de majeste^ 
ses etages octogones au milieu des airs etc. 

*') Yeritablement, il est permis ici de balancer, pourleprix 
de la decoration du batiment d'Othon Henri, entre la nature 
et Fart. Si Fart a deplo/^ avec tant de bonheur tous ses 
efforts dans la fa^ade de la cour, Fornement de la fa^ade du 
jardin n'a pas moins reussi a la nature, par les gracieux ta-* 
bleaux qu'elle a attaches a chacune de ses fenetres \ et dont au 
reste eile a si abondamment pourvu Heidelberg, qu'on ose dire, 
qu'il ne lui manque que les pinceaux d'un Claude Lorrain ou 
d'une Pouesin , pour egaler la celebrite des lieux illustres par 
leurs productions. 

I - * 

* 

*0 Ce qui doit le plus surprendre dans le palais d'Othon 
Henri, c'est moins la perfection du travail que Funiversalite 

3 * * 
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Intention , admis que des talens forraes par lui ef 
pour lui, presentement nmet, inanime, desert, a , 
n^anmoins plus de moyens encore de plaire dans 
sa solitude, qu’aux jours oü les voütes en relen— 
tissoient de la bruyante habitation des Cours. L’art 
dans les ruines, n’estpoint beau de sa seule beaute; 
il la pare en outre du charme dont s’y couvre si 
voJontiers le moindre objet qui recule la pensee 
vers leur origine, et aussi cette faveur invo— 
löntaire que tout se qui soufFre ne manque giiere 
d’inspirer. , 

Ainsi l’interet de la Science, l’interet des Sou- 
venirs, l’interet particulier, a en^dsager le bäti— _ 
ment d’Otlion Henri, comme une. source d’etude 
pour l’art, et sous tout autre aspect, comme une 
souyce d’agrement, de surprise et de plaisir; Tin— 
teret national, par l’avantage de l’AIlemagne a 
soutenir un monument qu’elle peut opposer ävec 
confiance ä toüs les monumens de ce genre, et 
son interet patriotique,.par l’orgueil d’avoir pro-- 
duit ce monument; l’interet general, au quel il 
Importe de ne pbint* etre prive d’une oeuvre qui 
honore le genie; enftn tous les interets^ en s’unis- 
sant, Pendant qu’il n’est pas encore trop tard. 


de cette perfcction. . La remarque nous en a souvent ete'faile 
par des etrangers qui, api^s avoir Leaucoup voyage, et voyage 
en observateurs , ne se rappeloient pourtant pas d’avoir rien 
rencöntre, sous le rapport. d'une perfection si soutenue,>a 
mettre en parallele avec le batiment de la sa//e de Chevaliers. 
On peut donc Tappelcr tout ensemble un cheß^ d* oeuvre d*art 
pour Fexcellence et Thabilele de la main, et \e chef-d* oeuvre, 

de Vart par Tunique continuite de cette perfection de travaÜ. 

$ 

e 

* * 
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ponr demander la Conservation du palais d’Othon 
Henri, n’ont jainais plaide pres de l’autorite, au 
nora des arts/ une cause plus juste, plus essentielle 
et plus urgente. 

On a pu ej^oir dans notre guide des voyageurs 
au chdteau de Heidelberg que, de tous ses edifices 
bnil^ par la foudre le 24. juin 1764, le palais 
d’Olhon Henri avoit ete le seul livre , aussitot 
Faccident du feii, ä un abandon qui subsxste tou— 
jours. On a vu egalement que des bouleversemens 
les plus d^plorables y ont ete organises depuis, et 
que ce^ bouleversemens semblables ä la boite de 
Pandore , avoient dechaine la mutilation et la 
ruine sur les murailles interieures du bätiment. 

A la suite de ces details,. nous nous sommes feli- 
cite d’avoir ete assez heureux, il^^y a quinze ans, ' 
en nous rendant en quelque ^orte le gardien de 
la ruine, pour y linir les desordres, et menager 
li au goüt et ä Finstruction, au moins les debris 

V 

des memes jouissances qui se pressoient jadis en- 
tieres devant leur admiralion^) i ch^ue pas de , 
la salle des Chevaliers ; et nous nous en felicite- 
rons de nouveau ici, d’aiitant; plus sincerement qüe 
les deslruclions violentes y sqnt maintenant tout- 
i->fait inconnues. ' ^ 

^ Mais il s’en faut bien qu’on puisse parier de 


IVous renyerrons encore a notre guide Cpage 66 ®t , 
suivantes) pour connoitre sur le palais d'Olhon Henri, ä ce 
mot A\idmiraiion^ Je jugement d’un homme celebre par ses 
succes en sculpture^ et celui d'un de ses amis, artiste egale- 
ment heureux dans un auLre genre. . 
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meme de celles des saisons. Le bätiment dPOthon 
Henri en a au contraire ressenti si profond^ment 
les atteintes ^ dans les cinq k six annees derni^res, 
qu’il s’est plus deteriqre durant ces, annees que 
pendant le quart de siede qui les avoit pröcedees. 
Entr’autres, le pluvieux hiver de 1827 k 1828 a 
Signale d’une maniere qui deviendra de ]^lus en 
plus inquietänte , jusqu’^t quel point le principal 
agent de destruction des ruines est avanee dans 
celle de Heidelberg. L’eau perce • actuellement 
partout les murailles , tant des appartemens qüe 
des deux fa^ades du palais d’Othon Henri ; et 
meme sur le premier arpde, on peut dire qu’elle 
a appliqu^ ä. cliacune de ses. nombreuses portes, 
/ le '^e»re d’un rapide aneantissement. Plusieurs 
• de ces portes souffrent depuis longtems de rhumi— 
dite, qui en a dejjt defigure la superficie. D’autres 
en etoient plus ou moins attaquees; et d’autres y 
echappoient encore; mais aujourd’hui ce Cancer 
de la sculpture s’etend k peu - pres sur toutes 
egalement. 

C’est pourquöi il seroit, ais^ de calculer la 
decbmposition de ces chefs — d’oeuvre du ciceau 
pour'un terme rapproche , si le Systeme, ou plu— 
tot le pretendu Systeme d’entretien* du chäteau ne 
changeoit assez promptement pour la - prevenir. 
Mais esp^rons que l’exces du mal ferä enfin re— 
noncer k ce Systeme rongeur de la ruiÄe, et qui, 
aussi'ag^ qu’elle, ne s’est prolöng4 que trop, pour 
son bien - Itre et pour la satisfaction des amis 
des arts. 

/ 

En efiet, n’est<^ce pas un motif perpetiiel 


DIgitized by Google 


— 39 — 

d’allarmes pour eux, de savoir qne dans nn moriu- 
ment qui ne devroit ressortir que du goüt, dan^ 
un monurnent qui n’appartient pas plus k Heidel- 
berg, au Grand -Duche de Bade, k TAllemagne 
etc. qu’a tout le monde savant et estimant les arts, 
un maitre de batiment soit exclusivement Charge 
de la r^daction des rapports touchant la ruine de 

Heidelberg, sa position, ses besoine etc. et qu’un 

• ^ 

seul individu ait de la Sorte, comme* droit de vie 
et de mort sur uh objet, non pas de propriete pu- 
blique,'mais de propriete universelle? 

On ne sauroit donc assez souhaiter la fin d^un 
despotisme irop anti - hrtistique ^ pour n’en pas 
craindre les consequences dahs un monurnent pres- 
qu’ebranle sur toutes ses bases, et dont la vieillesse 
qui eut du elre vigoureuse, niais rMuite par de 
faiisses mesures ä ime caducite prematuree, trou- 
yeroit la moii: dans de plus longs delais. 

Le maitre de batiment , , pour exceller dans 
son etat, et pour'y. etre le plus honn^ßte homme 
du mo^de, n’est point tenu k la connpissance, pas 
meme au gout des arts S’il poss^e Fun ou 

. # I 

Ce <jue .fious disons ici, est dit en gendral. Nolre 
desir est simplement de prouver combien seroit grande Ter-^ 
reur de craire que la surveiilance des ruines, pour en etre 
Charge, doit se rattacher a Tentente de la profession de batir; 
il sembleroil plutot le contraire. Un maitre de batiment, et 
^surtout un maitre de batiment de Tetat, est par sa position, 
expos^ ä avoir de plusieurs fa^ons po,ur le monurnent qui lui 
est ainsi remis , 'une maniere de voir peu favorable a sa Con- 
servation. Dcja, cqmme homme appele ä batir, il a up a;t- 
trait de moins äu maintien des choses construites. 
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« 

l’autre, c^est un bonheui< pour les d4tails de.son 
.admiDistration qui d^pendent de cette connoissance 
et de ce goüt des arts; mais dans le cas contraire, 
ils ne peuvent etre en de plus niauvaises mains; 
ils seront en chaque occurrence, traites comme 
les autres accessoires du mutier,, c’est-a-dire en 
vta^on et au rabais ^ et que oil le sentiment 
devroit seul intervenir, on ne rencontrera que la 
toise et le cordeau. 

Si dans un monument, si dans une ruine, par 
exemple , soumise au maitre de bätiment ^ainsi 
libre de Vinfluence de Vart, l’art neamoins reclame 


Le maitre de bätiment, dans sa confiance en lui-meme, 
peut aussi tres-bien s'etre declare que la ruine qui fait partie 
de ses attribulions (nous voulons supposer le palais d'Othon 
Henri)/ n’est qu'une production mediocre, la quelle ne merite 
point Fadmiration qu’on s'empresse de lui accorder; et par-^ 
tant de-lä, il dedaignera de la visiter, et encore plus de ve* 
rider ses besoins, pour en proposer le remede, 

La chose n"est non plus improbable que, par zeie pour 
le gouvernemcnt qui ne le lui demande pas , oii abn de fair« 
sa cour et de se recommander, le maitre de bätiment s'etudie 
h epargner sur toutes les' petites branches de son district; ' 
naturellement les chapitres de la ruine, comme bätiment borg 
d'usage et pour le simple plaisir des yfux, seront les premiers 
rajes; ou si.le maitre de bätiment est force de presenter les 
r^parations qu'y desireroit la voix publique, elles se traine«- 
ront comme articles negatifs , sans recommendation , sans ap- 
pui etc. Aussi seront-elles toujpurs laissees en arriere ; et de 
parcimonie en parcimonie , pour un resultat de valeur 
illusoire, en coroparaison de Futilite des dcfpenses, si ellea 
eussent ete faites ä propos, on sera reduit ä voir tomber une* 
construction qu'en vain on tenteroit seulement de copier 
anjourd-hui; ou il fendri), pour la sauver, recourir ä li fin 
a des mo/cns bien autrement coüteux que Je prodiut entier 
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aoa secours; si quelque partie (comme seroient 

« 

des murailles de chambres du paläis d’Othon Henri, 
suspectes d’ecroulement), requiert un e»amen, cette 
Operation toute du domaine du sentiment que nous 
inroquons , ne fournira au maitre de bätiment 
qu’une occasion de ehifires. Le vieux debris 
chancelant sera meaure: ilaura une teile lon^ueur 
de toises quiy ä tant .de hveuzer le pied^ donnent 
autant de fiorinsU! et cerles, qui en jugeroit par 
cette addition, ne se douterait guere , que le frag- 


des pretendaes economies du sarvellTant de la ruine; et en~ 
eore, naura^t>on, pour avoir differe autant, qu'une, cons- , 
tiruction mutilee., . * 

Kien n'est donp moins necessnire qu'un homme de la . 
profession pour inspecteur- au chateau de Heidelberg. Le but 
et Ic8 intentions biea connues du gouvemcment , pour reji- 
iretien de sa belle ruine, seroient beaucoup mieux atteints, 
d’en deleguer la noble tache a des personnes qui, sans Com- 
mission speciale pour la chose, sans une idee de magonnerie, 
et uniquement comme amis des arts, y jugeroient des Services 
qu^ils peuvent encore attendre dans les vieux debris du J^t- 
lenbuhl, et notamiment dans le bätiment de la »alle des Cheva^- 
Hers; qiii chercheroient sur Tensemble du monument, les 
reparations ä ne point negliger, afin d’en eviter de plus 
forte^ plus tard, et qui en rendroient compte selon la nalure • ' 
des cas. 

On objecleroit inutilement qu'un pareil comite tendroit k 
faire de la ruine de Heidelberg un objet onareux pour le 
pays. Comme ce comite n'auroit qufe des prdjets a soumettre 
a Fadministration , celle - ci seroit toujours maitresse de les 
approuver ou de les rejetter; mais du moins sachant a quoi 
a'en tenir, • eile n'agiroit , ne prononceroit qu’avec connois- 
sance des faits; et c'en seroit assez pour tranquilliser les amis 
^ des arts et des Souvenirs , sur le sort de la ruine de Hei- 
delberg. V , . 
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ment de ruine qui vient d’etre övalue, deftote plus 
de talent, et vaiit mieux k. lui seul*) que la raasse 
des modernes sculptures d’ornement ä Cent Heues 
k la ronde^ . . 

SHl arrive ensuite, ce qui est tres-presumable, 
que l’estimation du morceau de bdtisse visitee, 
soit surpassee par celle des florins qu’en exigeroit 
la reparation, il n’y aura aucun profit c\ l’entre- 
prendre.... et c’est ainsi que sont eliidees les or- 
donnances pour le maintien des anciens 'monu- 
mens dans le pays et que les genereuses intentions 
des chefs, sur ces objets si importans, qu’on pour- 
roit les appeler la vivante histoire des peuples, 
languisserit privees de vie, parceqU’empeahes de 
verifier eux-memes les choses, elles ne leur sont 
jamais qu’imparfaitement eclaircies. 

C’est au^si par lä, que les degats s’accumulent, 
et qu’a l’beure qu’il est, on n’executeroil que dif- 


O üne exposilion publique et permanenle aura Heu a 
Heidelberg de no's feuilles des arabesques de sa ruine, des 
que le Iravail en sera parvenu ä un nombre de planches 
süffisant pour cela. Ces feuilles , loutes dessinees d’apre| na- 
' ture, avec une recherche des proporlions et des delails qu'on 
ne surpassera point, seront colorees egaicment sur la nature, 
et avec autant d’exactitude; et verilablcmenl, on pourra douler 
alors, s'il cxiste dans les arls quelque chose du meme gcnre 
a meltre au dessus de cetle colleclion des arabesques du cha- 
teau de Heidelberg. Elle se composera de plus de soixante 
planches in folio ; et sous le rapport de la müUitude des ob- 
jets, peu de personnes croiront non plus que dans un Heu si 
^loigne du lerrein classique, qui a ete si peu connu, et traile 
moins bien encore , la sculpture ai( etale de semblables et de 
si nombreux produits. » ' 
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ficilementy ce qui eut caus^ peu d’embarras et 
peu de. fraix naguere encore. Les jours ^toient 
donc obliges de venir pour le bätiment d’Othon 
Henri, et ils sont venus, oü Fannie qui suivra, 
ajouterti plus au dommage que Fannee qui Fa 
preced^e, II suffit presenteiuent d’un petit nombre 
d’hivers pour en aneantir toute la decoration inte- 
rieure. Ou se figure assez, ce que Feau sejqur- 
nant plusieurs mois sur une pierre divisee comme 
les portes de la salle des Chevaliers^ en mille ^ 
sinuosites par des arabesques, enleve a la longue 
de sa surface. 

Le cote du bätiment vers le jardin n’a pas 
moins ä se plaindre des rarages de la pluie: dejä, 
afin de les arreter, il faudroit en baisser la mu- 
raiile de quelques pieds; et pour peu que Fqpe-» 
ration se difiere, tout le troisieme etage des fe- 
netres devra disparoitre. La faqade de la Cour 
projett^e comme mus4e de sculptures, a ^te soignee 
de fa<;on ä pouvoir repondre de son riebe depot; 
eile s^adosse ä un deuxieme mur de pierres de 
taille, qui seroit pour eile le gage de F^ternite, si 
on ne rendoit pas meme celte precaution d’Olhon 
Henri nulle, en s^obstinant d’abandonner sa pre- 
cieuse Creation, aux caprices des öl^mens. ün 
autre mur de pierres ordinaires renforce par de- 
dans tout Fouvrage de la iaqade; en lui reside 
aussi beaucoup de son sort; et ce mur de chaux 
et de ciment est autant susceptible de demolition 
que celui de la fa^ade oppos^e. Meme des pierres 
commencent ä s^en d^tacber; et on peut voir de 
quelle cons^quence en seroit F^boulement, par les 

" / 
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jsigUGS de crevasses , qui derangent l’uhit^ de’ la 
frise de* haut, lä oii eile perd l’appui du inur 
int^neur etc. 


San« aller plus loin, Findication du mal est 
ici Celle de remede, puisqu’on ne peut le guerir 
qu’en coupant la filtration ulterieure de Feau dans 
les murailles qu’elle a entamees. II ne sagit point 
pour cela , d’etendre une charpente sur la totalite 
du bätiment. üne teile mesure y auroit ^t4 , en 
1761s, la plänche de salut, ou bien des richesses 
de Fart se seroient tir^es du naufrage de . cette 
epoque; peut-^tre, aujourd’hui, les murs ne la sup— 
porteroient-ils plus. Mais ce^^^i est encore prati— / 
quable , c’est de couvrir le quarre de leur enceinte, 
apres en avöir raffermi les pierres dans tonte sa 
longueur. ün toit de tuiles debordant Fepaisseur 
des murs, et au quel on donneroit assez de pente, 
pour un ecoiilement lacile de Feau , snffiroit ä en 
detourner Faction actuelle; et le.bfitiment, par-la,. 
n’ayant plus a combattre, qiie sa part de Finevi- 
table iuflexibilite des IHmats, pourroit renaitre ä 
iine existence de plusieurs siecles. 


Ainsi, une. Operation peu' compliquee, renou- 
veleroit au Grand-Diiclie de Bade, son privilege 
de posseder dans le bäliment d’Othon Henri le 
plus beau monument de ce genre qui ait quilte la 
main des hommes, confirmeroit aux etrangers la 
faculte de visiter les arts de FItalie , sans etre 
contrainls de les chercher par des voyages hors 
de la porlee du plus grand nombre; et en garan- 
tissant ä Heidelberg la duree de son riche melange 
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des arts et‘ de la nature , la meme Operation lui 
continueroit un attrait capable, par .a double puis- 
sance, d’inSpirei*’ de plus en plus la curiosite et 
le goüt de ses contrees, et deviendroit pour eile 

• • t 

une corne d’abondance. 


Apres avoir pourvu de la sorte au contoür du 
bätiment , l’inlerieur seroit tine öhose facile k 
amener dans le meme etat; mais ses muraillej et 
leurs. ouvertures exposent assez d’elles-memes leur 
Situation critique; et nous nous abstiendrons de. 
rien proposer a cet egard. 


D’autres morceaux de la ruine attendroient da 
participer egalement aux amelioratiöns ; notre but 
n’est point non plus d’examiner les reparalions ä 
y faire; mais elles sont si. indispensables sur un 
des plus gracieux debris du chäteau, qu'i^ cause 
de cette urgence du secours a lui porter, et. i 
cause de son merite, nous lui attribuerons ici, par 
quelques lignes en sa faveur , une ressemblance 
de plus avec le bätiment de la salle de Chevaliers* 
La gloriette qüi lui fait face du cote oppos(5 de 
la cour, et qqi decora, il y^aura bientöt six- 
cens ans, les murs des premiers fondateurs du 
chäteau . de Heidelberg , voit aussi tarir petit- 
ä-petit, la source de sa resistance contre tant de 
siecles. 

• t 

Le deperissement graduel du toit a Hvre-aux 
pluies pres de la moitie de la construclion; elles 
ont dejä nui ä la corniche, et ä une des fenetres de 
gaeche, au point que les sculptures gothiques/.qui 
en sillonnent l’arcade , redoutent d’en etre separees 
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d’an instant ä Fautre. Le d^part du reste dn toic : 
tient ä un coup de vent ; et d^s-lors le danger de 
la partie menac4e sera commun ä tonte la 
gloriette; mais, henreiisement , en lui rendant ' 
une Couverture , on la rendra k son ancienne 
solidite. 


C’est de cette.petite construction , que notre 


guide des voyageurs remarque (page 41) que l’in— 
t^ret y nait des yeux et de la memoire. La forme 
agr4able et pittoresque s’en rattaohe aux plus in~ 
t^ressantes traditions. On lit dans un ^crivain ocilr* 
laire, qu’elle a.vu Clever les jours d'un Frince, 
dont le nom tient place entre ceux qui ont ajoutd 
le plus Ä l’eclat des armes-all^andes. La, l’Elec— 
teur palatin Frediric I. ou le victorieux y encore 
enfant, recevoit de son p4re l’Electeur Louis III. 
les le 9 ons du courage et des talens, qu’il avoit 
d^ployes contre les infideles dans la terre sainte, 
pour apprendre -, en l’imitant, k soumettre k son 
tour les hommes, et qu’il apprenoit .en outre du 
savant Kemnat , son precepteur et son historien, 
Vart de les gouvemer. 

G^est dans la gu^rite gothiqne, desliabitu^e 
depuis si longtems des accens de la vie, que Fheu— 
reux pere entour<6 de ses enfans , mettoit son boli-- 
heur ä presider souyent lui-meme. leur ^ducation, 
et qull revivoit en chacun d^eux par la tendresse, 
mais par lä tendresse . et Forgueil dans le jeune 
Frederic ^ au quel les moindres actions, en presa- 
,geant de glorieuses destinees, lui faisoient lir%la 
grandeur k venir de sa maison. 
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Au reste , le don de s’adresser k la vue et \ 
rima^ination ensemble, n’est point isole sur l’an-^ 
tique glorielte« La ’plupart des constructions du 
chäteau peuvent pretendre k celte double eloquence, 

I si touchante dans lesruines; et peut-etre n'a-t-elle 
jamais eu plus de force, que dans les ruines du 
. Jettenbuhl ^ ou sa voix r^soime sous la voüte du 
templ^ des arts et des Souvenirs. D’apres cela, 
i sera-tr-on surpris de la peine, que tous ceux qiii 
en approchent le noble sanctuaire, que cbaque per- 
sonne, ou de connoissance, ou simplement de Sen- 
timent pour l’art et les cboses passees, ^prouvent , 
j de Fabandon oü s’eteint le plus precieux objet de 
leur culte? Une place doit nous etre acquise 
[ parnai ces dernieres, si Famour de Fart sufbt k Fob- 
tenir; et c’est au nom des unes et des autres, que 
nous venons de porter la parole, pour Finteret de 
‘ toutes, en parlant pour le bätiment d’Othon Henri, 
f Surement, on ne supposera point que notre por- 
tioii de cet iiiteret soit bien considerable; engage 
' par admiration envers le chäteau de Heidelberg, 
dans une entreprise de gravure tres-etendue , et 
destinee en quelque Sorte k ätre sa vie future^ 
Favantage de nos planches exigeroit bien plutöt, 
que cette autre vie fut dejä venue pour la ruine. 
Sa Conservation leur est aussi peu profitable, qu’elles 
gagneroient au contraire ä la destruction du mo- 
nument. C’est quand il aura fini, qu’qn youdra 
le plus savoir, quel a ete le chäteau de Heidelberg. 
Nos Cahiers d’arabesques surtout seront , dignes 
alors d’etre consultes comme les depositaires de 
talens superieurs, qui y cheroherent leur dernier 
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azile. Mais nous pr^ferons k ce succes, la dur^e 
des savans modeles, qui ont merite, k cette partie 
de notre ouvrage sur Heidelberg, de s^asseoir dans 
rbistoire de Fart, lorsqu’ils n’existeront plus. Pour 
nous meme, nous voulons qu’ils brillent longtems 
oncore, afin de continuer a les adrairer: et noua 
TOulons pour les autres, que ce plaisir public finisse 
le^plus tard possible* 


En 1820, nous avons imprime ce <jtu suit,- prec^e de 
nos motifs (les meines qii’aujourd'hui} dans un projet que nous 
arions commünique au luaitre de batiment du* tems, pour 
empecher dejä alors la devastation des aculptures dans le 

batiment d'Othon Henri: 

/ ' 

O e9t pourquoi nous croyons devoir proposer Vela-^ 

hlissement d*un garde spicial de la tuine^ qui auroit sou9 
eon inspeciion et sous sa responsabilitii touie la cour du 
chdieau et les consiructiona avoisinaniea* Ce garde seröit 
oblige de demeurer dans la ruine^ et de ne la quitter que le 
plus rarement poasible , suriout les fetcs et dimanches ; et 
on lui assureroit des moyens de vivre suffisans , autant 
ofin de trouver plus aisement un homme convenable d Vem- 
ploiy que pour lui en faciliter le devoir^ par une existenee 
independante et qui le dispenaeroit d*avoir rejcoura d des 

occupationa extirieurs ^ pour subsister» ' ^ 

^ • . * 

A. cet effet y nous offrons de contribuer de cinquanie 

ßorinsy d la fondation de cette place de garde; nous en- 
gageant de les payer chaque anmle de notre sejour d I£ei~ 
delberg , et d*y laisser apr^s nous * les fonds necessaires 
pour la Creation de cette rentCy d la seule condition qu*on 
T^unira par ailleurs une somme Coutre cea cinquanie fio^ 

rins'iy capahle de fixer Vetat du guide de la ruine etc» 

* ( 

Ce projet n'a,point eu de suite; ,mais plusieurs portes du 
batiment que nous avons depuis , couvertes de petits toits de 
planchesy ont'amene le meme resultat en avertissant que ce 
qui ^toit encore.soigne, ne devoit point etre detruit plus. 
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C’est pourquoi , nous ne cesserons de prendre 
la parole chaque fois qu’ii sera question de l’uti- 
lite de soutenir la ruine de Heidelberg, c’est-ik-dire 
tonte» les fois qu’il »’agira (noüs le repetons), de 
garder au pays de Bade sa sup4riorite en fait de 
ruine' sur tous les autres pays, de garder des 
moyens de Jouissance presqu'uniques.aux arts, et' k 
Heidelberg uue speculation des plus lucratives. 


Les environs de Heidelberg. 

✓ « 

* ^ . 

Beaucoup de voyageurs, apres ävoir parcouru 
le chäteau, venlent aussi empörter une id^e de 
ses alentours. ün des principaux-, en raison de 
la richesse du paysage, est k l’extremit^ de la 
hauteur du petit Geissberg {viont des chevres) -vis- 
ä-vis de la ruine. Cette place fut aussi celle du 
premier chäteau de Heidelberg, detruit en 1535 
par la chute du tonnerre sur le magasin ä poudre. 
Les personnes desireuses de jouir du tableau aussi 
raste que favorable k la ruine qui s’y deroule aux 
pied» du spectateur^ doirent quitt er le jardin par 
la porte attenante k la maison du garde , longer, 
en passant pres d’une grande guerite de pierre, le 
fosse de l’ancien pont- levis de cette porte, et 
prendre le cbemin qui forme , une espece de ter- 
rasse exterieure, autonr du jardin du chäteau. Au 
bout de ringt ä ringt - cinq pas , on rencontre un • 
sentier pare et tr^s-roide, qui entre brüsquement 
dans la montagne k droite; il arrire bientdt, et 

4 


DIgitized by Google 


50 


I 


« 


rers la droite egalement, au dessus d’un autre 
sentier pave, ä un chemin plus facile qui debute 
"entre deux haies , et qui se prolonge parallelement 
a la ville, sans beaucoup monter ni s’incliner, jiis- 
qu’ä un mur de peu d’elevation et recouvert de 
broussaillds. Ce mur du plutot cet amas de pierres 
Seches , fait aujourd’hui la continuation du chemin, 
pour gagner le sommet du ^Geissberg. II rappele 
en outre une epoque de la guerre de trente-ans, 
comme survivance des retranchemens des Suedois, 
lors du siege de Heidelberg par les allies del’Elec— 
teur palatin Frederic V. dans l’annee 1633. 

Le Koenigsstulil ou le fauteuil du Roi, est la 
plus haute montagne de Heidelberg. On l’indique 
aussi aux etrangers , de meme que le petit Geiss— 
berg qui n’en est qu’une dependance. Le KoenigS’^ 
Stuhl fait partie de la longue montagne de pierres 
degrais, dite Heidelbergs d’oii la ville a ete ainsi 
appelee, et au bas de la quelle avoit ete construit 
le second chäteau de ce nom , transforme depuis 
en une des plus belles rüines* ou la plus belle 
ruine en Europe, Si l’immensite de la vue devoit 
etre un avantage, lä montagne du Koenigsstuhl 
Feihporteroit de beaucoup sur celle du Geissberg; 
mais le trop grand ^loigneraent des objets n’est 
pas toujours une recommandation en leur faveur 
aupres des yeux. 

La premiere ouverture dans la montagne, passe 
le sentier du petit Geissberg, mene Koenigs^ 
Stuhl. On s’y rendra en une heure par cette route 
de voiture ; mais en prenant un sentier tout 
semblable.ä celui du petit Geissberg j comme loi 
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ouvrage des Romains, et qui coupe la montagne 
k gauche, apres un demi-quart d’heure de marche, 
le tiers du chemin est epargne, aux depens, k la 
verite, de plus de fatigue. 

La route du Koenigsstuhl tourne a gauche un 
peu au dessus du sentier de pierre! A droite et 
presque vis-a-vis. de cette nouvelle direclion, se 
trouve la porte d’un champ mure, et qui n’est dis- 
tant que de quelques minutes du plateau du Gei$s~r 
herg (ou mont des chevres). Cet abord du Geiss- 
herg^ parle chemin du Koenigsstuhl^ est plus long, 
mais beaucoup plus commode que ^elui qui a ete 
precedemment decrit. 

En descendant, au lieu de se diriger vers le 
Koenigsstuhl ou vers le Geissberg ^ le chemin de 
pied qui s’indique de lui-meme sous les chataigniers 
d’une vallee profonde en face de la route, on ar- 
rivera au Kiesenstein^ ou ä la pierre du geant^ uiie 
des promenades le plus a recomraander autour da 
Heidelberg. 

Le chemin oü l’on a cherche le sentier du Geiss^ 
herg et la route du Koenigsstuhl ^ porte le nom 
du chemin du TFolfsbrun pour le quel il a ete fait, 
on du moins retabli dans son etat actuel. Une 
demi-heure suffit a trouver, et sans qu’il soit pos- 
sible de s’egarer, la solitude du Wolfsbrun, ou 
de la fontaine du loup. Sa celebrile , comme lieu 
de plaisance des Electeurs palat^ns, date de plii- 
sieurs siecles ; il se recommande encore aiijourd’hui 
comme alors, par le romantique de sa position 
pressee entre des n|pntagnes, par la fraicheur et 
Feclat de sa Vegetation, et par des eaux abondantes ^ 
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qui, aux memes tems recul4s, couloient dejä dans 
les bassins qu’elles continuent d’alimenter. Le 
reservoir de la derniere enceinte du Wolfsbrun ^ le 
meme que fournit la fontaine de JettUy devor^e 
pres de cette fontaine par le loup qui lui a 
l^gu^* son nom, nourrit des truites d’une beautd 
remarquable.. 

La distance si courte du Wolfsbrun k l’abb^ye 
de Neubourgy a suffi ä la nature pour etablir le 
contraste le plus complet entre ces deux produc— 
iions egalement delicieuses de son amour, Autant 
le Wolfsbrun met de soin ä se cacher, autant il est 
misterieux, autant en revanche, l’abbaye de Neu— 
hourg se montre curieuse et avide d’etre vue aussi, 
comine pour jouir plus de sa position si agreable 
et si riante. La colline qu’elle a rendu celebre , et 
qui aura ete faite pour eile, est separee du Wolfs— 
hrun par le petit haraeau de Schlierbach et par 
le NecJcer, On peut traverser ce dernier a toute 
heure, pour se rendre ä l’abbaye de Neubourg, 

A trois lieues plus loin , en remontant le 
fleuve, est le bourg de Neckersteinachy non moins 
connu par ses quatre vieux chäteaux, qu’a cause 
du vallon sauvage qu’ils ont protege. L’eglise du 
bourg contient plusieurs monumens, qu’on ne verra 
pas Sans interet; sa forme gothique est dejä une 
disposition ä l’eprouver. Le retour de Necker— 
Steinach par eau, a Heidelberg, offre un trajet 
tres-pittoresque dans les soirees d’ete. ^ 

Les montagnes. de l’ai^e cote du Necker 
jpresentent quelque cbose de plus flatteur encore 
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qne celles qui leur furent prefer^es deux fois par 
les Princes palatins, pour y fonder leur glorieux 
domicile. ün chemin, entr-autres, m^rite d’y etre 
Tisite , et seul de tous les environs de Heidelberg, 
si le tems manque ^ en. parcourir davantage. C’est 
le chemin des philosophesj et dont ce .sera assez 
dire, de citer, Fopinion d’un auteur Italien, de 
Pabbe Bertola^ qui, dans un voyage du Rhin, le 
compare au' mont Pausilipe y en sori genre. 

*t • * • * ' 

Plusieurs issues aboutissent ä ce mont Pausi- 

, I 

2ipe de Heidelberg; mais la plus directe et la plus 
usitee est celle presqu’en face du pont , en ie 
quittant a gauche, et par une Separation tres-large 
de murs de jardins, qui se change de suite en 
nn sentier etroit. 


I 


La droite du chemin des philosophes mene ä 
lamontagne du Heiligenberg (ou de ious les saints ) : 
on y voit encore les foibles debris d’un monastere 
bäti pres du palais des Rois francs (totalement 
disparü), qui aT^t remplace sur cette montagne 
la forteresse qu’y entretenoieht les Romains pour 
la soumission du pays. On descend du cote op- 
pose du chemin des philosophes, au village de ' 
Neuenheim. Sa derniere maison, un peu retiree 
de la route, est aussi une antiquite; eile' a ap- 
partenu i un couvent , oü Luther^ f uyant apres 
l’assemblee de Worms en 1521, se refugia pendant 
quelques mois. 

Outre les endroits'que nous venons d’expliquer, 
pour une plus grande commodite des voyageurs, . 
soit k se les faire ouvrir , soit k' les chercher 
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eux-memes, la yille de Heidelberg en renferme 
plusieurs autres , oü la coutume est d’etre conduit 
par le‘s domestiques de place des hötels. Ces en- 
droits sont: les hdtimens dßVUniversite^ Ick biblio-- 
theque^ les deucc jardins de la botanique medicinale^ 
le thedtre dnatoinique ^ une collection considerable 
de pieces et de details de Vanatomie^ ui\e collection> 
aussi importante de modeles^ de machines et dHnS’^ 
trumens de physique^ de mathematique et de chi-^ 
mie\ le laboratoire\ V observatoire y le cabinet des 
minerauxy celui de Vhistoire naturelle \ Vaccou^ 
chcment ; les clyniques de la midecine et de la 
Chirurgie \ le poUclynique. La maison du chevor- 
Her St. Georges y Veglise de St. Pierre y Veglise du 
St. esprit et Veglise des Jes'uites. 


Du Mus^e de Heidelberg. 

# 

Huit mois sont ^coül^s depuis Tinstant oü, si 
nous eussions alors publie ces indications partielles 
S]ir Heidelberg, deux articles de moins y auroient 
trouve place, Ainsi Heidelberg, en buit mois, a 
acquis deux nouveaux droils k la curiosite pu- 
blique; il a dans cet espace de tems ajoute deux 
ornemens k ses ornemens. . • Loin de lü, ces huit 
mois, l’ont prive de deux objets, dont une longue 
possession devoit oler tonte crainte de le voir 
jamais depouilje. Mais il y *a huit mois, que le 
iangage des jours a eie plus fort que le langage 
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des siecles, et que les siecles, au lieü de rester - 
le calcul de Heidelberg , se sont retir^s devant lui, 
pour ne plus le laisser compter que par les jours, 
comme une ville neuve, une ville sans monumens. 
et des-lors comjne une ville 3a ns Souvenirs, DejÄ^ 
huit mois Font vu inuet en presence de J’^tranger ; 
et son silence sera aussi long que la destrüction 
des * monumens '^) , qui le lui impose , et sans la 
quelle, au contraire, nous nous fussions tu k leur 
Sujet, parcequ’ils parloient assez d’eux-mßmes. 

L’un s’adressoit au;;^ yeux, et l’autre s’adres- 
soit ä la pensee. Le voyageur, en parcourant les 
pays, ne rencontroit qu’une fois une place ä" armes 
de Heidelberg; et sa belle tour du milieu lui dJsoit, 
par ce resle des murailles de la ville, que si Hei- 
delberg avoit ete le sejour precoce de la Science, 
la Science ne l’avoit pas fait elranger aux devoirs 
envers la patrie, et qu’il avoit au besoin su 
joindre la pratique des armes , ä la culture des ^ 
lettres. 

La simple posilion de la tour bbligeoit d’y 
lire une ancienne utilite pour la ville, et par con- 
sequent des droits a sa reconiioissance. C’est eile 
qui, de toutes ses forlilications , aura du etre le 
plus, ou actrice, ou teraoin, dans les occasions 

mililaires dont Heidelberg a davantage ä se glo- 

> 

rifier. La tour avoit soutenu de nombreux assauts 
dans ses voüles, en faveur de la ville. * , 


On peut consulter sur celle deslruction Ic chapitre 
qui y est relalif dans, notre guide des voyageursy page 147 
et suivantes. 
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La tour du milieu t^moignoit encore qae 
Heiddberg, apres avoir, pour la Science, d^vanc4 
la civilisation generale, et n’y 5tre demeure en 
arri^re sous aucun autre rapport,- avoit su allier 
les exigeances de cette civilisation avec ce qne 

I 

reclamoient l’honneur de ses murs, et les monomens 
que le tems en avoit constitue les derniers d4po- 

sitaires. 

» 

Comme le giierrier qui, de retour aux foyers, 
amuse ses loisirs par rembellissement du toit 
hereditaire , mais se garde d’en exclure le trophee 
des armes consacrees par la yaleur de ses ancetres, 
et le suspend bien plutöt aux lambris de la grande 
salle, afin d^exposer plus ce signe des vertus de 
la famdle; de meme Heidelberg, devenu pour 
toujours une ville interdite i la defense, s’envi- 
ronnoit d’ameliorations , et respectant sa vieille 
tour, se reposoit sur eile du soin. d’averlir de 
" Fanciennete de ses murs, et de la part qu’ils avoient 
prise autrefois k la resistance commune dans les 
jours du peril. * 

✓ 

. La tour de son cöte, digne d’interpreter des 
Souvenirs qui lui etoient toup presens, pour avoir 
^te präsente k tous, ^toit aux yeux de Felranger pour 
Heidelberg, cette decoration^j embleme, k la fois, 
d’ayeux et d’actions illustres, et qui annonce toujours 
si hooorablement sur la poitrinä du citoyen qu’elle 

J 

Tel eloil en France Tordre du SL^esprif^ et de§ ordres 
semblables, dans d^autres pays. 
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indiqne aux regards , ou Pantiquit^ de son ori^ne, 
ou des Services rendus et r^compenses. 

Tant de titres plaiderent en vain pour la vieille 
tour; il y a huit mois que cette fiUe des siecleS; 
ä ete condamn4e au tribuual des jours et des 
motSj et que Heidelberg s’est vu desherite de sa 
tour du milieu et de sa place d^armes. ün bäti— 
ment lui etoit promis en retour ; et huit niois sont 
ecoules aussi depuis que noijts ecrivions qu’il ne 
payeroit jamais h. la ville le sacrifice de la tour 
et de la place* Le bätiment quitt oit ses fondations 
alors ; notre pressentiment ne pouvoit donc le con- 
cerner; nous enoncions seulement Pavis , que, 
quelque fut son merite, il seroit loin de valoir 
pour Heidelberg, Pemploi et le coup-d’oeil si 
prevenant, si champetre et si grandiose de la place 
d^ärmes. 

Si i cette ^poque , meme la certitude d’en 
voir sortir une construction satisfaisante de tous* 
points, ne nous paroissoit pas un dedommagement 
de sa perte, sürement la Sensation penible qui i 
nous dictoit ces lignes , n’aura point ete diminuee 
par la maniere dofit Pevenement a depasse nos' 
craintes. 

. Le bätiment qui coute k Heidelberg sa tour 
du milieu et sa, place darmes^ devoit etre un or- 
nement de ses murailles; il devoit faire oubüer 
les deux ornemens simples , mais uniques chacun ’ 
en leur genre, autant que certaius de frapper, 
d’interesser et de plaire de plus en plus , aux quels 
on le substituoit; et au lieu de les effacer, seule- 
ment de les egaler , ce bätiment choque la vue par 
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sa forme petitement colossale^) et par la mesquino— 
rie des details^*). 

Le ^ baliment de la ci-devant place d’armes, 
deroit avoir l’aspect d’un lieu de plaisir; et iV 
indiiit l’esprit dans l’erreur la plus opposee, en 
liji presenlant, par ses nombreuses et pelites ou— 

vertures etränglees, une destination tout autre que 

> 

celle qui/i’attend. Une casernef), la fabrique d’uh 
speculateur, une maison de correction etc. auroient 


O On ne saaralt .veritablement bien expliquer Fapparition 
de cet edifice, quau moyen d'une jalousie, dont la ville aura 
ete saisie conlre le chateau de Heidelberg pour soa Qf^os 
Tonneau, Peut-etre la ville a-t-elle pretendu a avoir aussi 
sa !p"osse chose, En pareii cas, eile n’A plus rien ä envier 
au chateau. Heidelberg peut lui opposer son gros musee, 

Ce gros chdttau de village passeroit encore, si tout jr 
elolt gros; il auroit du moins un grandiose ä'sa fa^on. Mais 
ä quoi bon cette grosse ' fa^ade , pour la faire papilloter de 
' petkes fenelres, de petiles ceintures, de petites corniches, de 
pelits pilastres, et de la porte cocherc «d'une cave de bras^- 
ser.ie, pour son entree principaler* On se deVnande pourquoi 
ioutes ces miniatures, pour les surmonler d'un frontispice 
tellement deinesure, pres de ces objets, qu'il scinble plutot 
avo<ir conquis le batiment qu’avoir ete fivquis par le bati»- 
ment etc. 

% 

Au reste, on ne peut faire une faute de tout cela a son 
autieur. Un homme de repulation doit etre un homme de’ 
talent ; il aura donc ete contraint par une force majeure , de 
bati.r ainsi le Musee de Heidelberg. Mais , alors on ne sait 
qu^admi^cr le plus , ou de sa complaisance a se soumettre ä 
une teile Operation , ou du mauvais goüt qui la lui a imposee. 

*[•> Il est peu de voyageurs, passant ou ayant passe devant 
Ic Musee de la )dace d'armes^ aux quels ce baliment ne per- 
suude que. Heidelberg va recevoir une gamison.' La queslion 
nous en a souvent eie adressee. 
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I des droits eganx k s’emparer du Mosee de la 

i place (Parmes. 

Le batiment du Musee devoit apprendre que 

I Heidelberg, long-tems trop occupe de la Science, 
pour sönger aux amusemens et aux reunions so- 
ciales j ainsi qu’au moyen de les ' faciliter k ses 
I habitans comme aux yoyageurs, marchoit enfin ä 
cet egard avec la civilisation , et venoit en une 
! fois de se mettre au niveau des plus avanc('s, 
par retablissement d’un Musee public. L’eflFet d’une 
maison si disproportionn^e *) (sans compter ses 
defauts par ailleurs) avec, les besoins , non pas de 


ün Premier pas cn attire un second. Apres avoircom- 
mls la faute de choisir pour Tereclion du Musee de Heidel- 
berg une place qui ne s'y attendoit guere, pn ne pouvoit 
. guere non plus y batir une 'construction ordinaire, et teile 
qu'elle devoit etre pour sufilre , sans la faire ressembler, dans 
le vaste bassin de la place d*armes , ä une cabarre de hergeTj 
au milieu des ehamps, Le batiment etoit donc oblige davoir/ 
une grande etendue; mais les pierres taillees ne se vendent 
point ä la toise quarree, pas meme au pied etaupouce. Un 
peu plus ou un peu moins de dimension y occasionne de 
I suite une difference notable daris les prix. Ainsi, en propor- 
tionnant les fenetres, les ceintures, les entablemcns, la porle 
elc. , ' a la fa^ade de Tedifice , les fraix s’en fussent accrus de 
beaucoup sur le seul chapitre des pierres. Gelte maniere 
est funique d’entendre la malheureuse long^ieur et la malheu- 
reuse decoration du batiment; mais eile n’excuse ni Tune ni 
Tautre. 

Quoiqu’il en soit, ce seroit se tromper fortement d’imaginer 
que Heidelberg a refu fequivalent de sa noble tour et de sa 
place d* armes dans une pareille construction : tout ce qu’elle 
a droit de pretendre, c'est d’avoir venge la perle de la belle 
place et de la tour du milieu de Heidelberg. 
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^Heidelberg, mais de toute la banlieue, sera de 
rappeier la fable de la grenouille et du boeuf^ et’ 
de faire remarquer que beaucoup mieux eut ralu 
s’attacher k la qualite. qiCä la quantite du bä— 
timent. 

^‘1 

Enfin, il sera toujours ecrit sur le Musee que, 
tandis que les autres villes creent des places, ren- 
versent jusqu’ä des rues pour les forraer , et s’em— 
pressent de raffermir leurs monumens, Heidelberg 
a abandonne un monument solide, et une place 
toute faite, et a abandonne plus qu’aucune viUe 
n’eut pu faire, en renon9ant ä sa place unique et 
ä sa vieille tour^ 


{ 


Fin des expHcations pour faciliter aux etrangers la 
connoissance de la ville et des environs 
de HeidelÜerg. 


? 
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Le chapitre suivant est extrait de notre guxdü dts voyageur» 

‘ au 'chateaa de HeidelJberg. 


PRIVILEGE 

accord^ par le goüvemement de Bade, ^ 
Charles de Graimberg poiir arreter la 
contrefa^on de ses graTures. 


Loüis par la grace de Dieu Grand-Duc de 

Bade, Duc de Zaehringen, Landgrave de 

NellenLurg, Qomte de Salem, de Peters- 

» 

Hausen et de Hanau etc. 

Sur la requete tres - humble de Charles de 
Graimberg, nous nous sommes decides i lui qc-r 
troyer un privilege pour empecher dans le grand- 
duche la contrefacjon et la vente des contrefa^ons 
de ses gravures de Heidelberg. 

En consequence, il est expressement defendu 
ici k tous et k chacun de nos sufets, mais parti- 
culieremeut aux graveurs , aux marchands de gra- 
Tures, aux dessinateurs sur pierre et aux impri- 
, meurs en tous genres de gravure, de contrefaire 
l’ouvrage de Charles de Graimberg, non plus que 
Jes publications qui pourroient suivre, sous tel titre 
qu^elles paroissent, et aussi d^en vendre dans nos 
4tats des contrefa^ons faites en pays 4tranger. 
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• Quiconque ne se conformera ppint ä cetle 
ordonnance, non seulement payera une amende 
de six marcs d’or, mais encourera de plus la peine 
de la confiscation de toutes les ^preuves conlre- 
faites an profit de l’autenr, et en outre du rem- 
boursement au prix de vente de ses gravures dans 
les magasins, de toutes les feuilles contrefaites 
deja debitees. 

A cet eflFet et pour que personne n’en ignore, 
le present privilege a ete muni du grand sceaü de 
nolre minislere de Tinterieur, avec les signatures 
accoutumees. 

Carlsruhe le 13. novembre 1821. 

Par ordne de Son Allesse- Royale, 

DE GÜLAT. 


Lors de l’apparition de ce privilege, quelques 
personnes crurent que notre. but ^toit de nous 
arroger exclusivement a Faide de cetle piece, le 
droit de dessiner au chäteau de Heidelberg. Nous 
ne nous amuserons pas ä demontrer Fabsurdite 
d’une teile Imagination '5 öependant il ne sera pas 
inutile de dire ifci, pour motiver celte demarche, 
qu’effectivement nous n^eussions jamais songe ä 
nous adresser au gouvernement de Bade pour le 
privilege en question, si un imprimeur de cette 
ville, Mr. Joseph Engelmann, ' n’eut publie au mois 
d’Aoüt 1821, un Stammbuch forme en partie de 
contrefa^ons de nos^ues du pays. On sait que 
ce mode» de speculation ne va k rien moins qu’ä . 
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frustrer le proprietaire des gravures ainsi copiees, 
du fruit de sa peine et de ses depenses. II ^toit 
donc de notre devoir de nous opposer le plus 
efHcacement possible k la poursuite d’une tentatiye 
si prejudiciable A nos int^rets. 

ne laisser de doute k qui que ce soit 
sur. la necessite d’un privilege dans cette occasion, 
nous y joignons un apper^u de l’ouvrage qu’il est 
destine k proteger, et dont chacun par-la sentira 
aisement l’importance. 

Notice de l’entreprise des vues de Heidelberg, 

par Charles de Graünberg. 

♦ 

Commence en 1810, notre öeuvre de grävure 
a re 9 u, depuis cette epoque, une extension a laquelle 
nous etions loin de nous attendre. 11 nous seroit 
meme dilficile, aujourd’hui que nous avons aug- 
mente notre travail des paysages de Heidelberg, 
de celui des nombreuses et savantes arabesques 
de sa ruine., de fixer la quantite des planches que 
reunira cette double entreprise un jour, Neanmoins 
les explications suivantes donneront une idee de 
la chose. Nous les avons , pour plus de clart^, 
Separees en autant de chäpitres qu’il y a de for- 
naats et d’articles divers dans nos estampes. 

I 

t 

\ 

Des grandes planches. 

> 

Le grandes planches seront au nombre de huit 
feuilles, et toutes de la meme dimension. Seulement 
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trois de ces feuilles sont dejä finies; la premiere 
est d^di^e k la Princesse Stephanie de Bade. Elle 
renferme dans une largeur de dix-huit pouces sur 
quatorze et demi de hauteur, la chapelle du chä- 
• teau et plusieurs autres bätimens remarquables de 
l’intörieur de la öour^) 

La seconde planche, qui a paru sous les aus— 
pices du Roi de France, se compose d’une vuo 
generale de la contree. Elle a 4te dessinee sur le 
chemin du Wolfsbrun, et demeurera toujours le 
tableau le plus ourert et le plus satisfaisant du 
chäteau, de la vUle et de leur delicieux vallon; 
c’est cette planche que Lady CamptoA , Dame 
anglaise, qui cullive les arts avec beaucoup de 
goüt, compara k un Claude Lorrain , en la voyant 
chez l’auteur, tant pour la richesse de son ensemble, 
qu^k cause de la lumiere et de la chaleur qu’a su 
y repandre riiarmonieux burin de Haldenwang. 

La troisieme planche est aussi une vue' gene- 
rale prise k mi-c6te de la montagne. du petit 
Geissberg en face du chäteau., D’aucun point, la 
ruine ne se d^ploie sur une ^tendue ä mieux ex- 
poser sa vaste enceinte et la variet4 de ses cons- 
tructions ; et ce sera par äilleurs la definir d’un 


*) Prix des grandes planches: 5 florins ou 10 francs 18 
fiols Ja feuille ; epreuves avant la lettre : 10 florins ou 21 flrancs 
16 sols la feuille. 

**) On se fera une idee de la richesse de cette planche par 
la description suivante: eile contient, a parlir du Necker, et 
sur la meme ligne que le Necker 1> les debris de la grosse 
tour du chäteau ; 2]) la fa^ade entiere de Thabitation si agrea- 
blement situee, et bätie par TElecteur palatin Frederic V. 
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mot, en ajautant que tout s’y d(?couvre sous im 
jour aussi serieux, que la nature se montre au 
contraire riante et legere sur la planche de Louis 
XVllL Gelte troisieme plauche est dediee au 
Prince-Royal de Baviere. 

La quatrieme est tiree d’une estarnpe extreme- 

nient rare du graV’eur Ulrich Kraus de Munich. 

£lle reproduit la splendeur de la residence pala— 

tine avant sa destruction par les Francois dans les 

ann^es 1689 et 1693* Le modele de cette gravure, 

\ 


pour sa femme Elisabeth, Wie de Jacques I, Roi d’Anglelerre ; 
3) Je palais de Frederic IV. avec sa toiture et ses fronlis- 
plces encore intacts, mieux connue sous le nom de la chapelle 
du chäteau; et 4) plus loin, la tour octogone. 

Ensuite, prenant le rang des constructions d'angle, avec 
les batimens ci>dessus. 1) La premiere petite tour octogone 
du palais d’Otbon Henri. 2) En avant de cette petite tour, 
le haut de la maison jadis occupee par le tresor de la cha-> 
pelle. 3) ün peu plus recule , le batiment d'Othon Henri, 
dit autrement la salle des Chevaliers* 4) Sa seconde tour 

I 

octogone. 5) Le palais de rEIectcur Louis V. 6) Le bati- 
ment de Teconomie qui en dcpendoit. 7) Derriere ce ' bati- 
inent, la face quarree de la tour ronde du reste de la biblio- 
theque. 8> Tout-ä-fait dans fombre, le tour fendue et son 
morceau brise par la poudre, dans la guerre de la succession 
d'Orieans, annee 1689. 

Pour revenir au point de depart,*le long du cote paral- 
lele a celui qui finit ici: 1) Le pctit pont de communication 
du jardin , avec le batiment oü tenoit le premier pont -levis 
du chatcau. 2) Ce batiment lui-meme. Le deuxieme pont 
du chateau, egalement protege dans le tems par un pontdevis. 
4> La cabane de bois, demolie, il j a plusieurs annees, on 
ne sait ni pourquoi, ni comment; tandisque tout au contraire, 
Sans parier du respect inviolable, qui devroit rendre les 
moindres choses sacrees dans ime ruine, faisoit une loi, non 

» 5 
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anssi de l’interieiir de la cour, aura ete un portrait 
le plus fidMe du chäteau d’alors, ä juger des bätimens 
qui ne sont plus, par les bätimens existans, et devient 
en consequence une acquisition veritable pour une 
entreprise comme la nötre. Vaineraent en effet, eus- 
sions-nous souhaite la terminer mieux, apres avoir 
donne le chäteau dans sa Situation actuelle, qu’en le 
faisant conhoitre tel qii’il etoit aux jours de sa gloire. 
C’est la complaisance de Monsieur le Docteur Nebel, 


pas seulement de la conserver, mais de la placer lä, si eile 
n’y eut dejä ete. 4) La tour quarree de Louis V. 6 ) Pres- 
qu’au niveau de son troisieme elage, le toit dont est couverle 
dans la cour, la voüte des colonnes de granit apportees ä 
Heidelberg, en 1508, des decombres du palais de Chariemagne 
ä Ingelheim sur le Rhin. 73 Entre la tour quarree et un 
mur prive de lumiere, la porte de cet environ du chäteau. 
83 Plus bas, une tour qui s’elevoit des fosses. 93 En remon- 
' tant, le bäliment de l’Electeur et Roi des Romains Ruprecht, 
IO 3 La tour oclogone de son escalier. ll 3 .Au devant de cette 
tour, les murailles de Fancien jeu de paume. I 23 Attenant 
au hätiment de Ruprecht , les constructions des Comtes pala- 
tins Rudolphe et Adolphe; et 133 dans Tenfoncement ä gauche, 
les Testes d’un tres-beau bäliment qui separoit la chapellc de 
rhabitation de laPrincesse Elisabetli, et actuellement depouille 
du moindre indice de' splendeur. 

Le tout cIos d’une haute muraille , soutenant la terrasse 
du chäteau, et ä la quelle se rattache encöre de plus ; I 3 Au- 
pres de la tour sur le INecker, les fragmens d’une construc- 
tion, au fond de la quelle on apperf oit l’escalier de la grosse 
tour. 23 üne autre tour en delabrement. 33 Un morceau 
de mur, unique vestige de la menagerie des oiseaux; et 33 
cnfin , l’entree du jardin , dcTcndue jadis aussi par un pont- 
levis, mais change comme les autres, en un pont de pierre, 
et qui conduira vers le dernier des objets du chäteau de la 
troisieme planche, vers la porte Ehsabeth. 
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m^decin k Heidelberg et proprietaire de la pr4- 

% 

cieuse estampe d’ülrich"‘Kraus , qiii nous procurera 
le plaisir et l’avantage d’en publier cette nouvelle 
Edition. 

/ 

Deux autres vieilles gravures de Merian et du 
Hollandois Woollard, dignes de la precedente, 
quoicpie bien plus communes, ont fourni le sujet 
de la cinquieme et de la sixieme de nos grandes 
feuilles. Elles h’offriront pas simplement lechäteau, 
mais la totalite de la ville, aussi avant les desastres 
de la guerre d’Orleans. Dans l’une, ces details 
paroissent de dessus les hauteurs au-dela du 
Kecker; et on les retrouvera dans la seconde feuille, 
pris de ce cote sur la descente de la montagne au 
pied de la quelle est situe le cliäleau. 

Le contenu de la septieme feuille en fera le 
pendanl naturel de notre premiere planche et la 
plus interessante de la collection. L’objet princi- 
pal est, comme il a ete dit, sur cette premiere 
feuille la cliapelle du chäteau. Dans le pendant, 
ce sera la magnilique facade du palais d’Othon 
Henlri, vue d’un enfonceinent de la cour vis-ä-yis, 
et dans le coin du mur a gauche de la gloriette 
gotliique qui le domiiie* 

i ^ 

La derniere feuille joindra le contraste d’une 
arcliitecture grandiose et d’une arcliitecture pitto- 
resque ä l’originalite du paysage^ Elle est dessinee 
sur la galerie du chäteau, ä travers une fenetre de 
sa guerite la, plus proclie du bätiment du gros 
Tonneau. De cette place , l’oeil embrasse ä-la- 
fois le balcon, la cliapelle, plusieurs morceaux de 

5 '' , 
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vieilles murailles jusqu’ä la tour octogone , cette 
tour, des debris d’anciens ouvrages avances de 
la forteresse, et enfin une partie de la ville, du 
Necker et des montagnes qui le dirigent vers 
Heidelberg. 


Des moyennes planohes» 

Les moyennes planches sont autant de tableaux 
de la ruine, de la ville et du pays dans une eten-^ 
due de neuf pouces sur cinq pouces neuf lignes, 
Malheureusement pour l’art, leur nombre n’est que 
de quatre feuilles, mais qui stiffiroient cbacune k 
la reputation d’un graveur, Haldenwang ayant pris 
comme, k täche d’y appeler tout ce que le talent et 
la patience ont de ressources pour en faire quatre 
chefs-d’oeuvre du burin^). 


Des petites planches. 

Les petites planches ont ^te publiees, des le 
principe en livraisons de quatre paysages. Leur 
Collection est maintenant achevee , et consiste en 
douze cahiers remplis alternativement de viies du 
chäteau, de la ville, du Wolfsbrun, de l’abbaye 
de Neubourg, de Neckersteinach etc. La plupart 


Prix des moyennes planches: Sur papier velin, 2 florins 
la feuille, ou 4 Francs 8 sols. Sur papier de Chine, 2 florins 
24 kreuzers , ou 5 Francs 6 sols. Avant la lettre, 3 florins la 
feuille , ou 6 Francs 12 sols. 
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de ces feuilles sont aussi de Haldenwang , et d’une 
dimension de pres de cinq pouces sur trois pouces 
et demi *) 


Des vues a Taquatinte. ‘ 

Les vues a l’aquatinte ne se sont introduites 
parmi nos autres feuilles, que. comme moyen de 
Variete , et fixe par consequent ä un tres - petit 
nombre de planclies. Ce nombre a ete rendu 
inoindre encore par le succes des gravures au bu- 
rin. II se borne, au lieu de quatre feuilles, une 
vue generale et k une vue particuliere de la ruine. 
Ces deux pieces d’une largeur.de douze pouces sur 
huit de hauteur sont destinees k etre enluminees. 
C’est pourquoi elles n’ont pas ete finies, mais seu- 
lement preparees selon l’usage k l’encre de Chine 
pour le travail de la couleur 

Des arabesq[ues. 

Le prospectus de notre entreprise iraprim^ 
peu apres notre arrivee a Heidelberg en 1810, fait 


O Prix des petites planches: 30 kreuzers, ou 1 franc 2 
sols la feuille sur papier velin. Sur papier de Chine, 39 kreu- 
zers, ou 1 franc 9 sols. La collection reunie en un voIume^ 
et refiure ordinaire: 22 florins ou 2 louis sur papier velin, et 
sur papier de Chine, reliure en maroquin, 33 florins ou 3 
louis. * La meme collection augmentee des moyennes planches 
sur velin et reliure ordinaire 30 florins ou 65 Francs. Sur 
plipier de Chine et reliee en maroquin ; 44 florins ou 4 louis. 

Prix des planches aquatintces: 1 florin la feuille, ou 
2 francs 4 sols. . 
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inention des arabesques de sa ruine. Nous n’avions 
pas attendu la louange unanime qui s’est attachee 
petit-ä-petit sur ces admirables sculptures, pour ea 
proposer plusieurs feuilles coinme une dependance 
naturelle de nos grandes estarapes du chateau. 
Peut-etre' cet ouvrage sera-t-il celui oü ndus au— 
rons appoile le plus d’exactitude dans l’imitalion 
des objets. Si malgre cela, eile y demeure en ar— 
riere de nos efforts, la faute en doit retomber sur 
les originaux qui, par l’excellence du dessin, et sur— 
tout par l’inconcevable facilite du ciseau, sont des 
chefs-d’oeuvre d’une elegance presqu’impossible a 
transporter hors de dessus la pierre. Avec l’ia— 
tention de les deterrer*) jusques sous leurs ruines, 
nous ne saurions assigner d’avance le resultat de 
cette Operation. Jlais vraisemblablement , il en 
ressortira une suite de dix a douze cahiers , cha— 
cun de six feuilles et d’une dimension de seize 
pouces sur vingt deux et demi. Tons ces details, 
alin d’etre en etat de les livrer a meilleur compte. 


* *) Un Voyageur venu a Heidelberg sur la repulalion du 

chSteau, ful un jour conduit chez nous parle domestique de 
8on hotel. Le inoment ne pouvait etre plus deTavorable pour 
une Visite de la ruine. Elle etoit enveloppe'e d’un brouiliard 
qui permeltoit a peine de discerner les objets a une courte 
distance. Apres en avoir cependant essaye ensemble rexamen 
qui n’ctoit possible que sur les details , l’etranger rcmonta 
dans Tatelier du dessinatcur, pour regier le compte de nos 
grandes planches du chateau qu'il avoit prises, avec quelques 
feuilles d'arabesques ; et cn sorlant, il voulut aussi nous laisser 
8on nom, dans le but de nous etre utile en Angleterre, si notre 
voyage sy effectuoit, et en meme temps, ajouta*t-il, parccque 
saus que nous nous en doutassions , il y avoit enlre lui et 
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seront executes a un simple trait. Nous en avons 
Charge un graveur de Paris,, Mr. Victor Texier; 
cet artiste, par ses superbes planches de V Alhambra 
pour le Musee fran^ois, s’est ässis entre les gra— 
veurs l’architecture, au meme rang que Haldenwang 
parmi les paysagistes ; et a le juger sur ses pre-- 
mieres feuilles d’arabesques pour nous, la ruine 
de Heidelberg ne recevra pas moins d’honneur du 
burin de Mr. Texier que le palais des ancieiisRois 
de Grenade. Deux de nos cahiers ont deja quitte 
ses habiles mains. Le troisi^e et le quatri^me 
ne peuvent tarder a suivre; et avec äutant d’ele- 
mens de succes , nous sommes fondes ä croire 
qu’ils offriront un jour une collection que l’amateur, 
que l’artiste et que Fouvrier rechercheront egale- 
ment, c’est-ä-dire une collection egalement utile 
et agreable*). 

0 

\ 

Des feuilles du Slammhuch. 

Ces feuilles demandees en 1812 par les jeunes 
gens de Füniversite , n’on^*^ paru qu’äu mois de 

nous, une especc de confraternile : que nous^ nous nous occu- , 
pions ä sauver les sculptures du chdteau de Heidelbergs et que 
lui, il avoit sauve les marhres d* Athen es y quHl etoii le Lord 
Elghin etc^ 

P^’ous comprimes alors« que ce voyagcur nous eut si fort 
exhorte a publier en plätre plutot qu’en gravure, les ara- 
besques de la ruine , et dont il auroit empörte lui-meme une 
collection, si eile avoit ete prete; mais Lord Elghin oublioit 
qu’une teile cntreprise reclameroit d'abord ,' comme un sine 
qua non Ja bourse d’un riebe Anglois. 

*) Prix des arabesques : 30 kreuzers ou 22 sols la feuille. 
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Janvier 1822. Cependant il s’est 4coul4 peu d’an- ^ 
nees que ^ous n’en ayons reitere la promesse a nos 
connoissances parmi ces Messieurs. Mais des occu- 
pations aussi pressantes que multipliees nous for- 
^oient coustaraent d’en suspendre Texecution. 
Au reste ces petites gravures n^auront point perdu 
k altendre. Si eiles eussent ete f aites pour l’epoque 
indiquee, sans doute que leur collection se seroit ^ 
sentie de notre engagement de les mettre k uu " 
prix assez modique pour convenir ä tous. Mais 
les tems ont cesse d’etre les memes. Trop accou • 
turne depuis ä un travail ou rien n’est omis de ce 
qui peut amener plus de perfection , il n’auroit 
plus dependu de nous d’en descendre, meme mo- 
mentanement pour quelque chose de moins soigne. 
Ainsi le Stammbuch dedie k Messiem*s les Etudiäns 
de Heidelberg, au lieu d’etre selon sa premiere 
destination, un ouvrage k part de notre grande 
entreprise de gravure, en est, sans changer de 
' prix, devenu la continuation. Des soins pareils 
lui' ont ete prodigues.^ Il nous est meme permis 
ici d’aller plus loin. Dans tel Oeuvre de gravure 
que ce soit, on ne citera rien oü la correction 
des lignes , et le choix de l’eclairement aient ete 
plus etudies que dans ces petits morceaux. Tous, 
afin d’etre certain de ne perdre aucun des con- 
tours, sont esquisses en l’absence des leuilles; et 
de meme que sur nos grandes planches, chaque 
partie y est mesuree de facon a avoir sur le papier 
les proportions de la nature. Cette collection sera 
donc en quelque Sorte pour l’avenir , un diction- 
naire du chäteau de Heidelberg. 
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Les yieilles estarapes decrites plus haut, y sont 
aussi entrees ; et afin d’y accroitre l’interet des 
tems passes de celui des' tems modernes ^ on trouve - 
toujours de la gravure de la residence pa- 

latine avant sa destruction, une vue prise sur le 
meme endroit, de son etat present. 

Pour plus d’accord et de promplitude dans les 
publications, eiles ont eu lieu par planches de 
neuf petits paysages sur une meme feuille. Quatre 
de ces feuilles donnoient une livraison. Laseconde 
vient d’elre terminee, et en complete le recueil 
qui est ainsi de soixanle et doiize vues de Heidel- 
berg et de «es alentours. On peut acheter toutes 
ces feuilles separement, ou entieres, ou pour la 
commodite des voyageurs, coup^es et renfermees 
en paquets de neuf pieces. Par le meme motif, 
et en outre ä cause des personnes curieuses d’en 
acc[u^rir les deux livraisons, nous les avons aussi 
l’ait relier en autant de volumes. Ces deux volumes, 
chacun de trente-six gravures, recouverts en ma- 
roquin et dores sur tranche, avec un etui, quoi- 
qu’appartenant k un seul ouvrage, sont de meme 
vendus ä part^). 


Du Supplement aux feuilles du Starmnhuch. 

Les details ci-dessus convenant ä ce nouveau 
travail, ce qui pourroit en etre dit, ne seroit que ’ 
des repetilions. Nous nous bornerons donc ä avertir 


Prix des planches du Stammhuch: 54 kreuzer OU 2 Francs 
la feuille apres la lettre^ et avant la lettre: 1 florin 21 kreuzer 
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qu’ti ces deux volumes sur Heidelberg, se reuniront 
successivement : 1) deiix volumes tires du cours 
du Necker, de la belle route de Heidelberg a 
Francfort, de Schwetzingen et de Mannheim j — 
2) deux volumes des vues du Rhin , — et 3) un 
volume de la contree si pittoresque de Bade. 

f 

De toutes ces planches en projet, vingt-quatre 
vues du Rhin - avancent ^rapidement. Les deux 
premieres feuilles de Schwetzingen marcheront 
irnraediatement apres ; et nos arrangemens pour ac- 
celerer le plus possible ces travaux , nous donnent 
Resperance de mener bientöt ä lin dans ces sept 
volumes de petites vues, un des recuejls de gra— 
vures les plus assures de vivre dans l’histoire 

des arts. 

\ 


Le plan du cliäteau. 

Ce plan est de l’annee 1752. II a ete'leve 
avec une justesse et une precision de inesures, qui 
devoit eji faire, apres l’estampe de Mr. le Docteur 
Nebel, le plus heureux compleinent de notre entre- 
prise. Un hazard non moins heureux nons l’a 
procure. Mr. le Docteur Naegele, Frofesseur de 
la medecine a l’üniversite de Heidelberg, trquve 
encore au milieu des fonctions importantes confiees 
\ son zele et a ses lumieres , sinon des momens. 


ou 3 Francs. I.a collection reliee en deux volumes et maroquin: 
5 florins ou 10 Francs 18 sols, cJiaque volume apres la lettre; 
et avant la lettre 6 florins 24 kreuzer ou 14 Francs le volume. 


» 


DIgitized by Google 


du 'moins des pensees pour les arls. Instruit qu’un 
document sar le chäteau de Heidelbere exisloit 

o 

dans sa famille ä Düsseldorf, il a souhait4 le con- 
noitre. Le plan en question etoit ce document. 
Mr. le Docteur Naegele, en le recevant, n’y a vu 
qu’une occasion de plus de nous temoigner l’in- 
teret que lui a toujours inspir^ notre travail de 
gravure, et ce plan est devenu notre propriete. 
Au reste, il ne pouvoit tomber en meilleures mains; 
nous l’avons traite comme une decouverte precieuse 
du noble penchant d’elre utile aux arts , cömme 
un cadeau de l’amitle, et comme une piece clas- 
sique pour notre objet. Sa gravure ne laisse rien 
ä desirer. Elle est de plus eiitouree d’un texte 
expiicatif et tres-detaille, cömpose dans l’intention 
du plan, et qui est aussi ce qui a ete et ce qui 
sera jamais ecrit de mieux sur les ,constructions 
du Jettenbuhl. Le plan a de lui-meme huit pouces 
et demi sur dix pouces et demi, et avec l’inscrip- 
tioii vingt pouces sur treize pouces six lignes*). 


Des Yues Kthograpliiees., 

r 

* 

La lithographie est si universelle aujourd’hui 
qu’on exige de la rencontrer partout, malgre ses 
inegalites et souvent merae son ingratitude. A la 
verite ces defauls y sont compenses par la rapidite 
et par le bon marche des resultats. Quoiqu’il en 


Prix du plan : 36 kreuzer ou 1 Franc 7 sols la feuille, 
et 1 florin collc sur teile avec un ctui. 
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soit, pous n’aurous point ä nous repentir d’a voir 
aussi ced4 au goüt du jour ä son egard. Cette 
facilite de la litliographie k produire, nous a fait 
naitre l’idee d’un ouvrage sur Heidelberg , destine 
probablement a epuiser ce qui existe de vues d’en— 
serable les plus essentielles de la ruine et de ses 
parlies adjacentes. Cette collection consistera en 
vingt-qiiatre feuilles ou six cahiers moyen format. 
Le preinier est fini, et renferrae qliatre viies gene- 
rales prises chacune comme au coiii d’un quarre, 
dont la ville seroit le centre avec le clialeau de Hei- 
delberg. Le second cahier representera les quatre 
facades exterieures de la ruine, et de fa^on a y 
appercevoir tous leurs details de construction. Au- 
tant de farades de la cour reinpliroiit le troisieme 
cahier. Le quatrieme sera aussi consacre ä une 
suite de vues generales, mais dessinees a une grande 
distance et d’un point tres-eleve au-dessus de la 
ruine, afm d’y amener davantage de la belle con— 
tree de Heidelberg. Nous rassemblerons dans le 
cinquieme cahier quatre antiquites du chäteau, ou 
peu connues ou tout-a-fait inconnues. La premiere 
d’apres une gravure sur bois de l’Klecteur Othon 
Henri avant la moitie du seizieine siede , et la 
deuxieme tiree d’un dessin tres-riche et anterieur 
seulement de trois ans a la destruction de la resi- 
dence par les Francois en 1689. Les deux autres 
feuilles de ce cahier, quoique ressuscitant de vieiUes 
estampes, y auront presqu’un merite pareil de nou— 
veaute. Cette collection sera terminee, par quatre 
vues particuli^res de la ruine. On trouvera dans 
le sixienie cahier, la tour fendue, la tour de la 
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bibliolheque , la tour octogone et la grosse tour 
sur la terrasse du jardin^)^ 

Four meltre plus a la portee de tous, les publi- 
cations lithographiques du chäteau de Heidelberg, 
nous avons aussi fait copier sur pierre quarafnte- 
huit paysages du Stammbuch. Ces quarante-huit 
pieces donnent dans une suite de huit feuilles, les 
vues principales de la ruine, de la yiüe et du pays. 
Chacune de ces petites vues se debite a part, comme 
aussi en feuilles de six paysages, ou reliees les 
quarante-huit dans un meme volume^^). 

Un avantage qu’on ne conteste pas a la litho- 
graphie, c’est de. se plier facilement aux opera- 
tions de l’aquorelle, et meme ässez pour y produire 
beaucoup d’effet. En consequence toutes nos feuilles 
lithographiees sont egalement fournies sur papier 
propre au lavis, pour les personnes qui veulent 
les colorer. 


Des vues du Rliin« 

I 

Ces vues du Rhin sont lithographiees, et aug- 
menteront selon les circonstances; elles se publient 
par feuilles de six petits paysages. Malgre l’in- 
certitude de leur nombre, quatre de ces feuilles, 


Prix des moyennes lithographies: 30 kreuzer ou 1 Franc 
2 sols la feuille. 

*0 Prix des petites lithographies : chaque vue a pari 4 kr. 
ou 3 sols. La feuille contenant six paysages, 18 kr. ou 14 
sols; et la collection de quarante-huit feuilles reliees en ma- 
roquin: 3 fl. 48 kr. ou 8 Francs 6 sols. 
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ou vingt-quatre pelites vues, peuvent compter pour 
un ouvrage toiit-ä-fait independant de celles qui 
suivTont. Les quatre premieres, c’est-ä-dire les 
niemes feuilles promises I’annee passee dans notre 
guide^ corame devant paroitre incessamment, sont 
terminees, et iVävoir, ainsi que les petiles gra— 
vures de Heidelberg, ou par la feuille de six pay- 
sages, ou chacune des petites vues k part, ou 
rassemblees toutes en un volume"^). 


Des Vlies de Schwetzingen. 

Plusieurs changemens ont eu Heu dans les vues 
de Schivetzingj^^; dl^puis le peu ,de inols qii’eil 
renferine notre guide des voyageurs. Une com— 
Position, presque toute d’arcliitecture reguliere et 
neuve, n’y comportoit point le formal, qui a ete 
adopte pour le Stammbuch de Heidelberg. La 
. plupart des details se fussent perdus dans une 
si petite dirnension. C’est pourquoi, eile a ete 
agrandie; et de plus, alin de pouvoir maintenir en- 
core mieux la lidelite de tous ces details, les vues 
de Schwetzingen seront srravees en cöntour. Elles 
formeront un ensemble de vingt - quatre pieces, 
livrees par caliiers de six feuilles. Le premier est 
lini, et les autres tarderont peu a s’y reunir^^). 

*y Prix des vues du Rhin : la feuille de six pay sages, 24 hr. 
ou 18 sols; les petites vues separe<^nl, 5 kr. ou 4 sols, el le 
volume relie en maroquin, dore sur trän che avec un elui, 3 
florins ou 6 francs 10 sols. 

**} Prix.de vues de Schwetzingen:* le cahier 36 kreuzer, 
ou 1 franc 7 sols. ^ 
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Ces feuilles se vendent aussi separement. Om 
les trouvera de meme dans le guide de Sehwet-^ 
zingerij par le Professeur Leger. 


Führer f ür Fremde durch die Ruinen des 
' Heidelberger l^hlosses^ von Prof Leger. 

Cie guide des voyageurs au cliäteau de Heidel- 
berg est le fruit de longues et sayantes reclierches. 
Sürement on ne le surpassera point; et c’est en 
faire un eloge süffisant de dire que depuis sa pu- 
blication, il a servi de source a plusieurs descrip- . 
tions pareilles, dont les auteurs n’ont eu que la 
peine de clianger les mots, mais en conservant tout 
le sens du livre de Mr. le Dr. Leger. 


Geschichte des grossen Fasses zu Heidelbergs 

mit Kupfern. 


Histoire du gros Toniieau de Heidelberg, 

avec gra\"iires. 


Führer durch den Schwetzinger Garten ^ von 
Professor Leger y mit Kupfern. 

Cet ouvrage n’avoit d’abord pour but que d’at- 
tacher une courte explicalion a quelques gravures 
du jardin de Schwetzingen; mais on peut aujour- 
d’hui, par Pextension qu’il a prise en avan^ant, 
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le regarder comme un travail complel sur cette 
magnifique Creation de la grandeur et dii goüt. 
II se divisera en deux parties. La premiere trai- 
tera de la fondation de Schwetzingen, de celle de 
ses jardins, de leur genre et de leur distribution, 
Les arts occuperont le reste du volume. On y 
trouvera des details et iin jugement raisonne sur 
les nombreuses productions dont ils ont joint l’em- 
bellissement a la nature de SchM^etzingen, et aussi 
sur leurs auteurs. 

' I 

Le giüde de voyageiirs au jardin de Schwet- 
zingen, tradiiit du meme ouTrage allemand 

de Mr. le Prof. Leger, avec gravures. 

» 

* 

Le guide des royageurs au chateau, dans la 
."viUe et aux environs de Heidelberg, avec 
un plan du chateau et xm detail des prin- 
cipaux objets d’art qui y subsistent encore, 

. par Charles de Graiinberg *). 


SUPPLEMENT 

A la notice de Tentreprise de graxuires de 
Ch. de Graimberg, imprimee en 1827. 

11 y a quelques annees qu’une annonce parut 
de. nous , relative k une souscription de vues d’ar- 

Prix du guide des voyageurs : 45 kr. ou 1 fr. 13 sols. 
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chitecture du chäteau de Heidelberg. Des occu- 
pations que nous ne pouvions n^gliger, et plus 
encore la difficulte alors, d’introduire aucun objet 
d’art en Angleterre oü devoit se faire la grarure 
des dessins en question, en avoit comme ajourne 
le projet. Maintenant que les obstacles n’existent 
plus , nous inserons de nouveau ici Tarticle publi4 
dans le tems k cet egard, et qui, au reste n’a jamais 
cesse d’etre en vigueur, ayant au contraire accru 
la liste des souscripteurs chaque annee. II suivoit un 
autre article, oü nous avions eu occasion d’emettre 
notre opinion sur la ruine de Heidelberg, et de la 
fa 9 on qui domine d^elle-meme dans tous les dis- 
cours, sur ce magnifique monument. 


Souscription de deux grands dessins df’archi--* 
tecture du chäteau de Heidelberg. 

.... On ne se trompera point d’attribuer encore 
ä int4ret pour la ruine de Heidelberg, l’idee d’un 
accroissement aussi considerable dans notre entre- 
prise , que celui de ces deux pieces de detail. En 
effet, bien avant de nous en occuper, nous avions 
senti combien tont ce qui paroitroit, meme de plus 
soigne , dans les formats ordinaires, sur la ruine de 
Heidelberg, seroit neanmoins insuffisant pour en 
contenir et pour y rendre le veritable etat des 
choses, SOUS le rapport de Tart; mais comme une 
dimension en harmonie avec le merite des sujets, 
ne pouvoit avoir une petite 4tendue , nous avons 
long-tems pu craindre qu^elle fut un obstacle au 
succes. 

» 

" 6 
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Heureusement tonte inquietude de ce genre, 
touchant un travail de la ruine de Heidelberg, s’est 
depuis evanouie , devant les progres d’une renom— 
mee, qui promet de la marquer bientöt du sceau 
classique de l’art, puisque ses derniers pas, pour 
arriver au premier rang des monumens, ne peuvent 
plus etre que ceux qui l’y asseyeront sous les ac— 
cords de la voix publique. Sans nous flatter d’avoir 
ici justifie son jugement aux y^eux de l’avenir par 
notre maniere de rendre les objets de son admi— 
ratidn, pourtant nous croyons qu’un sentiment 
quelconque du cliäteau de Heidelberg a du se 
repandre sur des ouvrages faits sous une teile Ins- 
piration. D’ailleurs il est trop certain que chaque 
annee leur accordera plus la triste faveur d’etre 
enfin les uniques temoignages d’une grandeur dis— 
parue pour toujours. Ce n’est donc pas sans re— 
^ commandation aupres des amis des arts et des 
* Souvenirs , que nous proposons la souscription de 
plusieurs morceaux de sculpture du chäteau de 
Heidelberg. Si sa plus grande gloire fut des le 
principe, le but de notre entreprise, il sera cette 
fois de la monter au plus haut point qu’il nous 
soit donne d’atteindre , comme aussi la satisfaction 
de n’y avoir point trop echoue , toute la satis- 
faction que nous reclamions de nos nouveaux 
efForts"^). 


O L® prix ä donner aux artistea, pour le travail des deux 
planches, et le prix de rimpression, determineront la somme 
ä pajer par les souscripteurs , dont les noms viendront dans 
la notice explicative de ces deux gravures. Piotre Intention 
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Le premier de ces dessins represente dans un 
espace de deuxpieds et demi, sur vingt.deuxpouces 
(mesure de Paris)^ le porlail de la sallö des Cheva- 
liers. II est acheve; et c’est tout ce que nous en 
dirons, de peur de nous laisser entrainer par le 
plaisir de la louange, si nous commencions ä parier 
de ce chef - d’oeuvre de sculpture. Aussi bien 
suffit-il de son indication, pour apprendre que nos 


est de prendre place nous*meme parmi cux, afin d'assurer 
davantage, en renon^ant ainsi, non pas seulement ä tout be- 
nefice , mais meme au recouvrement de nos fraix (sans cal- 
culer nolre tems), la reussite de Fentreprise. Une assez grande 
quantite de personnes y ont dejä attache leurs signatures : 
tout^s seront conservees, dans le meme ordre de dales, oü 
"nous les avons regues, comme chose essentielle pour la dis- 
tribution des epreuves. Cependant, afin de laisser une juste 
liberte aux souscripteurs inscrits depuis des annees , ceux 
d’entre eux qui souhaiteroient se relirer de la souscription, 
. auront assez pour cela , de ne ppinf ecrire une seconde fois 
leur nom, lors de la publication qui accompaghera Fenvoi 
des deux dessins d’architecture h Londres, Elle aura lieu 
dans, les feuilles allemande , franpaise et anglaise , pour 
apprendre les endroits, oü Fon peut souscrire, les condi- 
tions, le prix de la souscription et Tepoque de la conclusion 
des planches. 

NB, I-«s meines motifs qui ont suspendu Fexecut ion de ces 
planches , sont egalement cause , que le modele de la 
' seconde exige encore beaucoup de travail ; mais il sera 
fini dans le cours de la presente annee (1828), et tout 
sera mis ensuite en usage pour raltraper le tems perdu. 
En attendant, on continue de souscrire pour les deux 
feuilles (qui ne seront point separees) chez Fauteur, ä 
son« domicile du chateau, maison de Mr. le tonnelier de 
la Cour, oü le premier des deux grands dessins de la 
souscription est ä voir tous les jours , et selon la com- 
modite des personnes. 

^ 6 ^ 
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crayoDS s’y sont exerces sur nn des plus beaux 
morceaux de Fart. 

t 

Cependant malgr4 Fimportance d’une jpareille 
piece, pour Faccomplissement du projet qu’on vient 
de lire, il n’eut ete execute qu’A demi, de nous 
borner ä la simple Conservation de la magnificence | 
exterieure du palais d’Othon Henri, ün tableau I 
qui put y joindre* celle de son Interieur, en ^toit - ! 
le complement indispensable ; et le hazard nous a ; 
si bien servi, que de nous Foffrir dans la chambre 
attenante au Vestibüle du bätiment. ■ 

t 

Si on nous eut propose, manque d’un pendant | 
digne du luxe d’ornement de sa fa 9 ade, le choix d’une 
composition k volonte, difficilement auroit-elle ete , 
plus favorable k notre projet d’egaler le merite du I 
dedans,' k celui du dehors, que cette partie de la | 
salle des Chevaliers que nous entreprenons d’op— 
poser k Felegante construction de son portail. Elle 
se distinguera par sa riebe simplicite, autant que 
Fautre par Fagrement et la majesie du style, et 
ne sera pas une moindre marque, ou plutot sera 
la confirmation entiere de Fexcellence du goüt 
d’Othon Henri et des talens qui seconderent ses 
Creations. 

On imagine aisement, que la perseverance da 
nos soins, pourtout ce qui concerne le chäteau de 
Heidelberg, ne se dementira point, lorsqu’il s’agit 
d’un monument k son honneur. Nos recherches 
de perfection y seront au contraire poussees en- 
core plus loin; d’oü nous pouvons esperer que les 
souscripteurs trouveront un jour dans la posses— \ 
sion de ces planches, le meme plaisir que nous . 
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dejä ) k y laisser pour tous les ages, une preuve 
cluL Sentiment qui nous a guide et soutenu au mi- 
lieu de notre travail de Heidelberg. 


AVIS. 

Tous les objets de cette notice sont ä avoir 
dans les diflp^rens magasins de Heidelberg , ou 
chez Fauteur, soit k son domicile au chateau, soit 
ä sa maison de ville au faubourg No. 22, proche 
rtotel de la Cour de Bade. Les amateurs du des- 
sin verront aussi k la derniere adresse, une petite 
galerie, dont suit l’article: 

De la galerie de tableaux de la maison No. 22. 

au faubourg de Heidellierg. 

Cette petite galerie, formte par l’auteur des 
vues dä Heidelberg, se compose d’^nviron cent- 
cinquante pieces, toutes anciennes et de diverses 
ecoles. Notre but dans cette coUection, a ete, d’a- 
bord de faire comme respirer Fair des arts, dans 
l’babitation oü elle est reunie, et ensuite de pro- 
curer k Heidelberg, si riebe des faveurs de la 
nature, quelque portion aussi de celles de^ arts. 
Aucun de ces tableaux n’est donc ä vendre^); et 

O De tres-belles estampes et quelques dessins avoient 
pris place , et Tont garde parmi nos tableaux, aussi longtems 
que le nombre de ces derniers ne suflisoit pas ä garnir le 
local qui leur est assigne. Aujourd'hui que Ic besoin n’en 
subsiste plus, ces memes estampes sont a vendre, ainsi quo 
les dessins. On peut les voir dans Patelier du proprietaire 
au chaieau, chez Mr. le tönnelier de la ^Cour. Les principales 


Digitized by Google 


86 


comme ils doivent au contraire rester toujours 
ensemble, sauf les ameliorations quiy surviendront, 
nous nous sommes cree par la, avec le plaisir 
d’en jouir indefiniment, celui d’oflGrir aux habitans 
de la ville, un atlrait de curiosite facile ä satis- 
faire,, et aux voyageurs, un moyen de plus de 
varier l’emploi des momens de leur passage a 
Heidelberg. 

Gelte galerie '-se trouve au faiibourg No. 22, 
proche Thötel de la Cour de Bade. On peut y 
etre admis a toute heure; il suffit pour cela d’an- 
noncer en entrant dans la maison , l’intention d’en 
visiter les tableaux La plupart portent au 

dessus des caclres, et ils portei ont bientot tous, l’in- 
dication des sujets, le nom, autant que possible, des' 

0 

, sont : La mort du General JVolf^ • peint par B. West et gravee 
par Woolict; la Venus et la Danae du Tilicn, gravees par 
R. Strenge^ Venus racontant d Adonis Vhistoire dAIippomene 
et d'Aialantey tableau de B. We.st, gravee par Bartolozzi^ 
Venus avec un Salyre et VAmouty de Lucas Giordano, gravee 
par Halle etc. Ges gravures d'une assez grande dimension et 
collees sur teile , sont toutes des epreuves de choix. 

Entre les dessins , un morcean se recommandera par ie 
seul nom de l'auleur. C'est une esquisse a la plunie de Ru^ 
Jbens ^ eile aura ete ie premier trait du grand tableau d'une 
chasse aux lions , execute par lui , et actuellement dans Ja 
possession des Musees de Vienne. Cet original precieux est' 
, de la meiileure Conservation , ainsi que d'autres dessins ä la 
scepia de Wilhelm Kohell y de Berghem etc. ^ <pli sont aussi 
" dans nos mains. 

Nous croyons devoir averlir qu il c'sl deTendu ä aucun 
des doroestiques de la maison, de rien recevoir des personnes 
qui visitent notre galerie de tableaux. 


Digitized by Google 


Ä7 


auteurs des tableaux, la date des annees oü ila 
ont ete peints etc,; ce qui fait que des explications 
n’etant pas necessaires, les personnes qui yiennent 
voir les tableaux, sont laissees seules dans la ga- 
lerie, oü elles peuvent demeurer k volonte*). 

Cependant afin de familiariser davantage avec 
ces tableaux, nous en citerons ici plusieurs, et 
suivant le rang du numero qu’ils ont pris au ha- 
zard. Le No. 1. renferme un excellent portrait 
par Hans Holbein (le pere), et de l’annee 1484, 
avec cette inscription : Benedictus Deus in annis 
meis. Dien beni dans mes annees. Le sujet en 
est un homme d’^glise, tenant des deux mains une 
lettre, qu’il semble balancer ä decaclieter , et qui 
a amene dans les traits du visage, un air de pre- 
occupation tres-bien exprime. Ce tableau, de bien- , 
tot quatre - eens ans , a encore la fraicheur de sa 

nouveaute. 

> 

s Le No. 2. ouvrage probablement de la möme 
epoque, appartenoit a ces autels si connus sous 
le nom dCauteils de famille en Allemagne, oü ils 
ont reproduit sous mille nuances, chaque histoire 


On a de ja remarque que les gravures de Tenlreprise 
des vues de Heidelberg, de Schwetzingen , du Rhin etc. qui 
se trouvent chez Fauteur au chateau de Heidelberg, etoient 
de meme a avoir ä sa maison du faubourg de la ville. On 
verra egalement qu’une parlie de ^es gravures est exposee ’ 
dans sa galerie de tableaux, Les personnes qui soubaileroient 
acquerir ou la colleclipn ou quelques pieces des gravures eh 
question, n'auront besoin ä cet efiet, si elles sont seules dans 
la galerie , que de tirer le cordon de la sonnette , pres de la 
porte d’entree. 

i 
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« 

de Fancien et du nouveau Testament, et souvent 
d’une moniere bien pr^cieuse. Ces autels peints 
8ur bois ^toient communement de trois morceaux, 
dont deux plus petits et ^gaux, se replioient en 
battans d’armoire sur un plus grand, qui contenoit 
Faction principale de F^venement traite par Far- 
tiste. L’autel No. 2. ne relevoit pas seulenient de 
ce genre de lableaux par la forme, mais aussi 
par sa fid^life au vieux droit de Fecole allemande, 
d’exceller dans la couleur et dans Fonction des 
visages. On y voit une adoration des Angesy une 
adoration des Mages et la fuite en Egypte, 

Les nombreuses couleurs qui ont sanctiti^ les 
planches de cet autel, conservent toute la trans- 
parence et toüt F^clat du premier jour. Une chose 
y est plus remarquable encore. La tete de la vierge 
et celle de St. Joseph, vues dans trois positions 
differentes, ne cessent point d’y etre les memes 
tetes. 

La pose et les mbuvemens des figures ren- 
doient egalement bien leurs pensees.* On reconnoit 
dans le Mage se retournant vers le Prince africain, 
et lui montrant le diviri enfant, Fhomme qui, te- 
moin d’un spectacle extraordinaire , cherche ä 
communiquer ses sensations etc.. 

No. 3. ün autre autel de trois pieces et d’une 
date anterieure ä celui-ci, contient dans la piece 
du milieu, le Christ au moment oü il est descendu 
de la croix, et soutenu sur les saintes femmes. Ce 
tableau manque en general par la secheresse ; mais 
eile n’empeche pas de sentir beaucoup de l’abandon 
de la ^lort dans le corps de Jesus; et les visages 
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de femmes ont bien celte tristesse qui remplace 
la douleur.dll premier moment. ^ , 

No. 4. Parmi les douze apotres reunis sur un 
des bas-cotes de Pautel, plusieurs tetes sont ex- 

cellentes de dessin et d’effet; aucune des autres 

« 

tetes n’est deplac^e pres de celles-lä; et quoique 
la Situation d’autant de figures de bout, ne soit point 
la plus favorable pour animer un tableau, il y a 
neanmoins dans cette assemblee des disciples de 
Jesus, toute la vie qui convient k une deUbe- 
ration. ’ ' 

No. 5. La composition et surtout le jeune 
cerf blesse d’une fleche, qui caresse une des figures 
vetues de noir dans le deuxieme paneau de Pautel, 
fait suppöser quelque scene de legende. Quand 
aux rapports des personnages - entre eux, ils ne 
paroissent point equivoques. Deux eveques ou 
Princes-abbes dans la plus grande lenue de leurs 
grades, y reprimandent d’un ton severe deux re- 
ligieux , egalement en costiime, et qui ecoutent ' 
avec soumission et humilite. Cette portion de 
Pautel aura speoialement attire les soins de Par- 
tiste. L’expression des tetes, les draperies et la 
couleur rattachent son ouvrage k la bonne ecole 

allemande. ^ 

, “ 0 

Les Nros. 6. et 7. dependoieut d’un* autel plus 
vieux encore que les precedens , aussi de trois 
pieces, mais peintes des deux cotes sur les volets ; 
ce qui^ au lieu de trois tableaux,'en donnoit cinq 
k cet autel. La piece du milieu est perdue; une 
de. cel^es des cotes a souffert au point .de ne plus 
etre e^^posable, et les deux Nros. 6. et 7. ont ete 
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fournis par le volet restant qu’on a scie, afin d’avoir 
chacun de ses tableaux ä part. 

No. 7. Un trait de la passion de Jesus-Christ, 
le couronnement cl’epines, remplit ce numero. Les 
figures des bourreaux y tombent dans Je grotesque, 
pour le costume et pour les gestes; mais elles 
sonttoutes l’action. On ne Ja caract^riseroit pas 
mieux dans celui qui enfonce la couronne. La 
figure pla(jant un roseau dans les mains du Sau— 
veur, est empreinte de toute l’ironie de cet hora— 
mage au Roi que les juJfs refusent de reconnoitre, 
L’action n’est pas moins vive dans celui qui le 
menace des poings, avec une physionomie boule— 
versee #par la colere et le depit de la patience de 
l’Homme - Dieu. On voit dans le fond a droite 
l’empressement du personnage k tiirban qui, venu 
plus tard que les aulres, voudroit passer entre les 
deux executeurs acharnes siir Jesus - Christ, afin 
de le Irapper a son tour du fouet dont il s’est 
muni. La figure de gauche est parlante; sa phy— 
sionomie, le jeu de ses mains etc. font entendre 
les reproches insultans qu’il adresse ä Jesus-Christ, 
sur l’inutilite de ses eßorts a vouloir passer pour 
l’Envoye de Dieu, et ses conseils de laisser enfin 
ce role, pour se soustraire aux soufTrances etc. 

No. 8. L’artisle a montre dans le numero 8. 

f 

que les cpntraires pouvoient sortir de son pinc.eau; 

j “ 

antant il y a de haine et d’injure dans le No. 7, 
autant celui-ci est plein d’amour et de recueille- 
ment. Les trois Mages y deposent devant l’enfant 
assis sur les genoux de sa mere, leurs presens . 
que renferment des vases d’or et d’un travail aussi 
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‘ varie que riche d’ornemens. L’espece de pelisse 
du Roi Maure, avec un collet d’hermine blanche, 
brille du meme luxe, mais augmente de l’eclat des 
pierres precieuses. 

Nr. 9. Portrait de Luther , parLucas Cranach 
et de 1543. Le reformateur y est peint dans sa 
robe ecclesiastique, tenant des deux mains un livre 
f appuye sur la partie inferieure du buste. Cet ou- ^ 
I vrage, un des meilleurs de l’artiste, *ami intime de 
Luther qu’il peignit souvent, et toujouj^s d’omowr^ 
doit etre de la ressemblance la plus parfaite et 
propre ä satisfaire k la fois" les admirateuri et les 
' detracteurs de Luther; car il reunit ensemble l’ex- 
pression des qualites qui ont valu tant de louange 
et tant de blame au fameux Augustin de Witten-- ^ 
berg. ' ,, 

No. 10. Portrait de Melanchton^ par Lucas 
Cranach en 1545. Le travail en merite les memes 
eloges que le portrait ci-dessus; les mains du mo- 
dMe sont jointes ensemble dans la position d’un 

homme livre ä la reflexion, mais k cette reflexion 

* 

. qui nait du savoir et de l’etude , et qui est effec- 
tivement k live sur chaque trait du visage, dans 
l’auteur de la premiere confession de foi de la 
religion imaginee par Luther, 
p No. 11. Ce tableau, qui represente un des 
peres de Peglise, est aussi pieusement-con9U que 
savament execute. L’artiste a voulu montrer par 
le solitaire deji si avance en age, que les saints, 
apres avoir consume meme une longue vie ä me- 
^ diter sur l’ecriture sainte , employoient leurs der- 

I niers jours ä la mediler encore; et pour cela il 

1 
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n’a pas simplement applique le vieillard ä l’action 
de lire, mais a Taction d’un homme qui lit avec 
profondeur et avidite, coinme s’il lisoit pour la 
premiere fois. La tete, les mains, tont jiisqu’au 
livre, ne demandent qu’A s’animer sous le fervent 
pinceau du maitre; et le ton des chairs brülees 
par le soleil indique egalement bien, qu’il a place 
son Sujet dans les deserts de VAfrique. Une tete 
de mort et un crucifix se perdent dans l’ombre au 

fond de la^'cellule. 

* » 

No» 12.. Le numero 12. quoique d’un formal 
resserre, peut passer neanmoins pour une compo— 
sition des plus vastes, et qui dans ses nombreuses 
ligures, n’en compteroit pas une seule, ou inutile 
ou etrangere ä l’action. Les juifs y reclament la 
condamnation de J^sus-Cbrist. Pilate assis sur le 
fauteuil magistral, fait tou3 ses efforts pour calmer 
la fureur du peuple.. Les principaux d’entre les 
juifs obsedent le Grand-pretre, et poussent l’inso- 
lence jusqii’A le tirer par ses veteraens. Le visage 
de Pilate ne denote aucune mauvaise disposition, 
et contraste plutot avec les ligures passionnees et 
avides du sang du Christ, qui veulent arracher de 
lui, l’arret de son supplice. Jesus-Christ, les mains 
liees et recouvert d’une miserable tunique, est de 
bout sur une estrade en face de Pilate; il leve 
les yeux au*ciel et proteste de son innocence. Les 
gardes , qui repondent de sa personne , montrent 
les uns l’attente, les autres l’impalience de son 
jugement; et la curiosite de plusieurs est altiree 
sur une multitude confuse , ' dont les cris de mort 
contre Jesus , se joignent dans la gauche du 
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tableau, k ceux des juifs plus rapproches du .Grand- 
pretre, 

L’agitation que le peintre a si habileraent 
creee ici, en diversifiant a l’infini des poses et 
des gestes analogues k une scene de trouble entre 
tant d’acteurs, presente toute l’idee d’un attrpupe- 
ment tumultueux; et la vue du danger, dont il 
peut devenir la source, est comme personniliee 
par Gelte figure du premier plan, qui se retourne 
avec inquietude et d’un air eflfraye vers les per- 
turbateurs, et les exhorte de la main ä la tran- 
quillite etc. 

Ce tableau manque d’assez de vari^te dans les 
tons, ce qui rend son effet un peu uniforme; mais le 
travail en est d’une franchise reraarquable de pin- 
ceau; eile y va meme jusqu’i la rudesse des Cou- 
leurs, qui heureusement ne nuit point aux contours, 
et laisse partout au dessin, sa correction dans l’ou- 
Trage. II a donne lieu ä une eau- forte magni- 
fique et d’une dimension peu inferieure ä celle du 
tableau. ün tel titre qu’une copie semblable, non 
moins que la bonte de l’original, devroit suffire 
pour l’attribuer k l’auteur de l’eau-forte qui en a 
ainsi multiplie le sujet, c’est-ä-dire k Rembrandt; 
mais pour decider la chose , le ' coloris general e- 
ment enclin ici au rouge, s’eloigne trop de celui de 
Rembrandt, soit que sa palette tombe dans le jaune- 
brun, soit qu’un jaune-verdätre y , domine. 

No. 13. Tete d’un religieux par Hans Hol- 
bein (le jeune) de l’annee 1538. Ce portrait, de la 
Conservation la plus entiere, est.un chef-d’oeuvre 
de naturel de pose et un chef-d’oeuvre de dessin. 
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L’^tude des d^tails dans la figure, et l’etude de 
ceux bien plus difficiles des mains dans leur po— 
sition' jointe, et les doigts croises, ne pouvoit aller 
plus loin pour le succes de l’ouvrage. , 

No. 14. Ce second portrait d’un religieux a 
le pendant du numero 13. ils faisoient ensemble 
une Sorte de boite tres-plate , unie par des char— 
nieres, et oü Tun ^toit le fond, et l’autre la Cou- 
verture de la boite. Le meine pinceau leur avoit 
aussi donne une bonte egale. On lit au dessus de la 
tete dans celui-ci, la date 1538, et autour les mots 

en partie efi'aces : lORG SPRERE GENERAL 

SEINER — IN . S . ALTERS . LXIII lARS. 

' Nos. 15 et 16. Com bat s de cavalerie par Carl 
Breydel. Ces deux pieces apparliennent aux plus 
spirituelles productions du genre des batailles. 
Malgr4 la proportion si petite des hommes et des 
chevaux, le mouvement est complet dans chacun; 
et tous ont le feu et le desordre d’une melee, tant 



contres corps-a-corps. Mais l’agrement des ta- 
bleaux perd un peu, de la maniere bleiiätre, dönl 
le peinlre avoit coutume d’envisager les objets en 

4 

colorant. 

No. 17. Sujet mythologique par Roltenhamer. 
L’artiste a introduit dans ' ce* sujet une troupe de 
Nymphes, nues la plupart, et diversement occupees / 
k retirer du corps d’une autre NympKe changee 
en arbre , l’enfant qu’elle portoit dans son sein. 
L’expression des Nymphes presentes k Poperalion, 
est bien celle de*Pint^ret qu’elles prenneht ausort 
et aux soufFrances de leur compagne, sous les 
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inains qui cherchent en sauvant Tenfant, ä ne 
point laisser tout perir avec eile, etc. 

Quoique ce tableau ne soit point exempt de 
fautes , et qu’il offre meme quelques poses ou for- 
c^es, ou peu agreables, ou le verra n^anmoins avec 
plaisir. La couleur n’en est non plus k Fabri de 
tout blarae; eile approche trop de l’ivoire. 

No. 18. Ce niimero est aussi un pendant. L’en- 
fant qui fait le principal motif de No. 17, remplit 
de meme celiii-ci, mais par les suites de sa venue 
au monde. 11 y paroit sur les genoux d’une des 
Nymphes, dont toutes les inlenlions et les acces- 
soires avoisinans font presumer une Sorte de bap- 
teme^ payem, ou la purification du nouveau-ne. 
A cet eilet, des Nymphes tiennent des cassoleltes 
de parfums ouverles, devant la Nymphe chargee 
de la ceremohie; tandis qu'e d’autres apportent 
des guirlandes et des corbeilles de fleurs pour la 
feie, etc. 

On reconnoit ici le meme genre de composi- 
tion et le meme compositeur que dans la peinture 
precedente; mais le coloris seroit loin de faire sup- 
poser un auteur commun pour ces deux morceaux. 
Les chairs, au Heu de "rappeier de l’ivoire, ne sau- 
roient au contraire avoir plus de transparence et 
plus de verite de couleurs, que dans cette seconde 
assemblee des Nymphes de PLOttenhammer. 

^ No. 19. Uarracheur de denis par David Te- 
niers. Cet ouvrage d^rideroit les moins disposes 
k rire par la verve de comique, dont l’artiste en 
a egayS toutes les figures. ün charlalan y etale 
ses tr^teaux ä la porte d’un bourg, oü le cornet 

i 

M 

i 


Digitized by Google 


/ 


96 


de Pannonce de son arrivee n’a pas manqu4 d’at- 
tirer des paysans. Quelques llacons, un aleiübic 
et des caisses de drogues sont en vue sur l’echaf- 
fiaut, oii ils signalent un homme de l’etat et servent 
k le recommander. Effectivement , un des villa- 
geois accourus s’est dejä. remis aux mains du 
Docteur ambulant pour une Operation de mächoire; 
et c’est ce' moment au quel l’auteur a arrete son 

t 

idee, et qu’il auroit essaye vainement de rendre 
plus plaisante. 

La frayeur du mal ou le mal en personne se 
peigneht sup^rieurement dans le patient par la 
force avec la quelle un de ses bras etreint l’Empi- 
rique, par la position tendue et crisp^e de l’autre 
bras, et surtout par la maniere dont le corps s’al- 
longe comme presse de trop de douleur. L’aspect; 
de lui-meme assez grotesque de cette position, 
le devient encore plus par le contraste du sang- 
froid et de la tranquillite souriante de l’opörateur, 
qui montrent en lui un homme assure de son affaire* 
Pendant qu’il Instrumente, chacun des paysans as- 
siste au spectacle k sa fa 9 on; et Fon doit croire, 
en les regardant, que la nature les aura 'une fois 
place tous ainsi, afin de procurer ä l’art les moyens 
d’animer la toile, du plus vrai de tous les ta- 
bleaux. Plusieurs des paysans, la bouche beante, 
n’osent y respirer, de peur d’interrompre le den- 
tiste. D’autres demi-confians, demi-doutant, ^pient 
jusqu’ä ses moindres gestes. Un plus hardi leve 
' dejÄ les mains pour proclamer le triomphe .... 
Meme le vieux cheval de la gauche joue un role 
essentiel dansla scene, parFexcellente physionomie 
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.de 80 n cavalier, qui oublie son travail, pour ap- i 

% 

plaudir aux efforts de l’habile passant. ^ 

Une seule figure semble ne point s’etre asso- 
ciee a la bienveillance generale. C’est cet bomme 
pres du ch^al, coilFe d’une bonnet de poil, espece 
d’ancien militaire qui, ayant sur les autres l’avan- 
tage, ou d’avoir servi, ou un peu plus d’educa- 
tion, reste serieux, et paroit apprecier interieure- 
ment le charlatan. Quoiqu’il en soit, le maintien 
severe de cette tete, fait une utile diversion dans 
l’enserable de Fouvrage. L’estropie qui s’y traine 
au premier plan sur une bequille, et apparemment, 
afin d’essayer aussi k son tour, des merveilleuses 
promesses du marchand d’orvietan , n’est pas venu 
moins ä propos rompre l’uniformite de pose du 

I » 

groupe curieux etc. Quand k la couleur, eile ne 
sauroit ajouter plus au merite du tableau. * 

No. 20 et 21. Bestiaux paissant dans des prai-^ 
ries^ par van Gool. La couleur et le feuiller in- 
diquent ici une faqon de traiter ces articles de 
l’art, parliculiere k l’auteur; mais qui, si eile n’est 
pas l’exacte nature, plait neanmoins dans l’eJBFet 
general, principalement accompagnee comme dans 
ces deux morceaux de van Gool y de la ferraetö 
de touche et d’une excellente tenue d’harmonie 
sur le paysage. Malgre sa couleur un peu factice, 
les animaux y ont le caractere de chaque espece; 
et l’artiste n’a point cherche ä y eviter les situa- 
tions difficiles, ^tant certain d’y mettre partout et 
Sans peine, la meme aisance et la meme fecondit^ 
d’invention etc. 

7 ' 
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No. 22. L'^adoration des Mages ^ par Paul | 
Troger, L’auteur de ce tableau a specialement 
consacre ses pinceaux, A la representation des su— | 
jets pieux, qui lui ont acqiiis beaucoiip de renom- | 
inee. Peut-elre trahissent-ils trop le llesir d’imiler ! 
la vieille ecole allemaiide. La vierge de I’adora— i 
tion de Troger est digne des inspiratioiis de cetle | 
ecole; mais les autres figures agissanres du tableau, j 
comme l’enfant Jesus, le Mage prosterne et Saint— | 
Joseph laissent a desJrer. On ne trouve au con- 
traire qiie des totes d’un bon dessin , et pleines ' 
d’expression (par fois outree) et des intentions 
justes, dans les personnages du reste de la scene. | 
Cependant il domine a tout prendre, une onction ' 
veritable sur cette composition ä la quelle meme ^ 
un ton de couleur qiii seroit monotone a toute 
autre place, prete ici encore plus de tranquillite, | 
et en consequence, plus du recueillement de l’ac- | 
tion etc. 

j 

No.^ 23. Les Pharisiens jalouoc de la Javeur 
que Jesus - Christ gagnoit de plus en plus aupres 
des Juifs pär ses discours , et en craignant les • ' 
suites, tdchoient de le perdi’e, Un jour qu^il pre— 
choit dans le teniple ^ ils lui tendirent un piegc^ 
lui faisant amener une femine surprisc en adul- 
tere ^ afin que y sHl la condamnoit ä mort , il fut 
decrie parvii le peuple ^ comme un homme d^une 
rigueur extreme^ et que sHl ne la condamnoit pas 
il fut decrie encore ^ comme un violateur de la loi 
'de Dieu, Jesus connoissant leur malice^ se haissa 
et ecrivit sur la icrre etc, 

\ * 

Le peintre a reproduit cet acte de la vie da 
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Sauveiir; le mouvement du Christ est rendu sans 
fatigue, et avec äutant de dignite qu’e,n coiriporte 
une attitiide peu susceplible d’etre ennoblie. La 
siirprise des assistans qui, penches, ou demi-pen- 
ches, suivent derriere Jesus- Christ, les mouve- 
mens de ses doigts, n’a pas ete saisie avec une 
verite moindre; inais Fimagination .de Fartiste Fa. 
surtout bien servi , a faire appercevoir sur les 
Pharisxens de gauche, le depit et la confusion du 
inauvais succes de leur tentative, pour nuire au 
Fils de Dieu. ün seul de ces ennemis de Jesus- 
Christ, et probablement leur chef par son rang 
dans letableau, paroit ne point desesperer encore, 
et ses luneties devant les yeux, lit avec une at- 
tention cependant inquiete, les mots traces par le 
Sauveur etc. 

La femme adultere a de meme dans sa phy- 
sionomie et dans tout son exterieur, le maintien 
qui doit deceler la personne non seuleinent cou- 
pable , mais sous le poids d’une condamnation 
capitale. 

No. 24. Tete cVhomme avec les mains, et por- 
tant au haut du tableau a gauche les chiffres 1573 
et les lettres: aetatis suae 37 (de son age, la trente- 
septieme annee). 

• Autant par le costume, qu’a cause de la frai- 
cheur du travail, cetle peinture pourroit passer 
pour un ouvrage moderne. On y reconnoit eß’ec- 
tivenient dans Fespece de manteau qui recouvre 
lafigure, Fidee d’un des vetemens d’hiver, le plus 
. ä la mode aujourd’hui. La correclion du dessin, 
la couleur, et la pose noble et severe de la tete 
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doivent en altribuer cette copie au meillenr tems 
de l’ecole pour le portrait. Peut-etre seulement, 
les mains sont-elles trop-belles , pour des mains 
qui ue sont point des mains de femme. 

Ne. 25. jusqu’au No. 43. Portrait s d^une mime 
famille. Ces dix-huit tableaux contiennent la' des- 
cendance de 1539 ä 1660, d’une famille de Spire^ 
du nom de Lamm, et qui long^tems avant le sei- 
zieme siede, d’oü date le premier de ces ouvrages, 
rempHssoit des places patriciennes dans le pays. 
Peu de maisons possedent une genealogie mieux 
^crite, plus incontestable et plus interessante que 
cette Serie de portraits, pour un espace de cent- 
vingt ans. üne chose y est piincipalement a es- 
timer , comme portraits de famille si maltraites. 
generalement que le mot en est devenu l’epithde, 
pour signifier les plus njauvaises produclions de 
Part dans la branche des portraits : tous ces petits 
monumens ont au contraire ete confi^s k d^habiles 
peintres. C’est ainsi que le plus ancien (No. 25.) 
est de la main de Lucas Cranach, et que les autres 
lui ont sucoede, avec des droits de s’asseoir dans 
cette precieuse galerie historique, pres d’un maitre 
si cdebre. ' . 

ün de ces tableaux enlr’autres, a eie traite, 
comme par analogie ayec la personne qu’il r^pre- ' 
sente. Sans doute le caractere du modde aura 
dirige Partiste dans le dessin de la jeune Modesta 
Lamm (No. 33). Le nom de Modesta est ä lire sur 
le visage et dans toute la contenance de la jeune 
fille. Le pere et la tante de Modesta Lamm pre- 
tendent egalement aux meilleures places de cette 
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* Collection, aussi tres-importante par la Conserva- 
tion des costiimes du teras. 

No. 44. Les sept Oeuvres de chariti^ par Pierre 
Breughel^ surnommö le peintre des paysans. 

La maniere souvent burlesque, mais toujours 

spirituelle de ce maitre , lui a valu le titre de 

»1 

peintre des paysans; et en efiet, il existe peu de 
tableaux de sa main, qui ne contribuat plus ou 
moins k le lui confirmer. Son genre etoit de pre- 
ference, celui des compositions ä grands mouve- 
mens. C’est pourquoi , il a reuni ici k la fois 
plusieurs sortes d’ames bienfaisantes daos Pexcer- 
cice de leur amour du prochain, et qui 1) donnent 
ä ibanger k ceux qui ont faim , 2) k boire k ceux 
qui ont soif , 3) des babits k ceux qui 30 nt nus, 

4) l’hospitalite aux ^trangers et aux voyageurs, 

5) qui consolent les prisonniers, 6)^ qui visitent 
les malades, et 7) qni enterrent les nvQrts. 

Le penchant habituel du peintre a consid4- 
rableroent prevalu dans cette noiubreuse associa-- 
tion. Beaucoup de ses actenrs y descendent k la^ 
carricature ; mais parmi toutes ces figures, ou trai- 
tees d’une maniere serieuse, du tendantes vers le • 
bouffon, il n’y a pas jusqu’ä la plus indifferente qiii 
ne soit empreinte de la yerite entiere de son role, 
tant dans ceux qui font les bonnes Oeuvres , que 
dans les malheureux qu^elles concernent. Plusieurs 
des aßames accourus a la distribution du pain, 
ont un aspect effrayant par le besoin de nourri- 
ture. Surement ce besoin n’est pas vraisemblable 
k l’exces d^peint par l’artiste ; mais on est force d’y 
admirer un pinceau , au quel il suflit de quelques 
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points de couleur, pour exci^er teile passion dont ^ 
il ait besoin , et au degre qui lui plait , et pour 
nmltiplier les nuances de chacune k l’inlini etc. 

Ceux qui visitent les malades et les prison— 
uiers ont de meme sur leurs personn es, cet entou- 
rage de bienveillance consolalrice , et la resigna- 
tion que reclament deux occupations peu gaies 
de leur nature, et frequemment mal reconnues; 
comme la pratique de l’Jiospitalite n’a pas manque 

d’inspirer a Breughel des visages alfables et pr^ 

\ 

v6nans, et soutenus de facons engageantes etc. 

No. 45. Lucrece se pereant (Tun poignard, 
par J. Haansberger, 

Le goüt Italien n’a pas exclusivem ent guide 
l’artiste pour le choix des formes qui devoient 
aider k reconnoitre dans son tableau.'la feinme de 
Collatinus, II a plutot imite la nature teile qu’elle 
est, que dans son idealite; ce qui n’empeche pas 
sa Lucrece d’avoir eiicore assez de charmes, pour 
faire aisement coraprendre et l’amour et l’attentat 
de Tarquin. * 

L’expression de la tete est bien celle de cetle 
espece d’inanimalion de traits , qui succede apres 
une forte resolution prise , k l’agitation qui l’a 
precedee ; et le commencement d’execution ne se 
developpe pas d’une maniere moins . sensible , par 
la disposition oü le peintre a congu les bras et 
tout le corps d’une femme qui va se frapper. 

Le soin extraordinaire donne au fini de la 
figui*e, n’a point nui aux accessoires. Les riches 
draperies qu’elle revetoit dans l’instant fatal, sont 
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executees avec la meme recherche. Elles ont ‘ 

\ 

beaucoup de flexibilite , , et du luisant des etoflPes 
soyelises. Le choix de leiirs couleurs releve aussi 
beaucoup le sujet du tableau, dont les chairs ofii ent 
le meilleur ton de carnation, et laisseront facile- 
inent penser que l’artisle habitue a une pareiile 
etude de perfection enpeignant, n'a pas beaucoup 
produit. Aussi les ouvrages de Haansberger sont- 
iJs tres-rares; et celui-ci se ränge de lui-meme, 
entre les meilleurs fruits de sa precieuse maniere 
de Iravailler. 

' Mo. 46. La presentation du petit St, Jean a 
Venfant Jesus. 

Cette piece de l’ecole italienne est d’un effet 
tres-gracieux , quoique tirant au violet pour la 
couleur. L^arliste y a profondement exprime tout 
• le prix de l’enfant objet de^la visite de son jeune 
precurseur. La mere qui le tient sur les genoux, 
se repose dans sa vigilante tendresse, du soin qu’il 
ne lui arrive aucun mal. La physionomie de la 
Vierge doit donc etre tranquille; mais une emotion 
visible regne autour d’elle. Le petit St. Jean a 
temoigne par un geste tres-vif et de son age, sa 
joie d’approcher celui dont il sera un jour le com- 
pagnon. Ce geste paroit engager la Vierge, a retirer 
l’enfant du cöte oppose au petit St. Jean; et sa 
precaution excite sur la ligure de Ste. Elisabeth, la 
crainte que la vivacite de son fils, n’ait trouble 
le repos del’Enfant divin; eile modere son action, 
en lui retenant le bras, pendant que ses yeüx se 
portent avec inquietude sur la Vierge. Une jeune 
femme, au devant du tableau, s’adresse de meme 
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avec feu au fils d’Elisabeth, et semble par la 
Position de ses mains, ne point vouloir qu’il ap- . 
proche davantage, etprete, au besoin, k se jetter 
entre l’Enfant Jesus et lui. ün vieillard pres de Ste. 
Anne, joint ses admonitions ä celles de la pieuse 
femme. L’Archange Michel est debout derriere la 
Vierge; deja ses mains sont aussi dans l’espace qui 
separe les deux enfans, et forment comrae une 
barriere en avant de Jesus. II tient les ailes de- 
ployees, afiii d’etre plus prompt ä l’en couvrir; ses 
regards, son maintien, tout trahit l’extrerae solli- 
c^tude de l’Ange, et sa mission de veiller sur le 
Sauveur promis la terre, etc. 

No. 47* Paysage eclaire de la lune^ parE^r- 
dinand Kohell, 

Les paysages d’une dimension bornee ont plus 
volontiers reussi k cet ancien peintre de la Cour 
de Charles Th^odore, que les grandes compositions; 
et coiüme il y excelloit dans les arbres , dans les 
ciels, dans les animaux, etc. La plupart de ses 
petites pieces offrent des tableaux tres-agreables. 
Le clair de lune (No. 47.) a droit de figurer parmi 
ces productions agreables. üne ri viere en premiere 
ligne, dans la gauche du paysage, nne cabane de 
villageois qu’eclaire une lampe Interieure , et s’^le- 
vant par quelques marches au ,dessus du bord de 
l’eau, un bateau de pecheurs en travail sur la ri— 
viere, et des environs garnis d’arbres, sont eclaires 
par la lune au milieu d’un ciel nebuleux, mais 
qu’elle coloroit de' ses reffets argentes dans le mo- 
ment choisi par le peintre, pour rendre cet effet 
pittoresque. 


DIgitized by Google 


105 


No. 48. Coucher de soUil y . par Ferdinand 
Kobell. 

Ce tableaux n’est pas sirupleraent du noinbre 
des productions agreables de F. Kobell y mais du 
nombre des plus agreables productions de ce genre. 
Un cheval atele a une chärete, y sort d’un “eii- 
clos et se presente de face avec un paysan qui le 
monte, et dont les pieds s’appuient^ sur un des 
brancards de la voiture. En avant , le chien de la 
maisontemoigne par des aboimens contre le cheval, 
sa joie d’avoir la permission d’accompagner leur 
maitre commun. Le soleil pret a descendre , et 
demi-cache par un arbre d’uae structure extreme- 
ment charapetre, dore le paysage des tons les plus 
chauds. ün village est dans le lointain, que ter- 
mine un horizon de monta^nes etc. 

Si quelque chose pouvoit augmenter le charme 
de cette. composition, . ce ne pouvoit etre que le 
m^rite de la diiliculte vaincue de peindre ainsi les 
animaux en raccourci, et dont l’artiste a triomph^ 
dans le cheval plein de vie de son tableau, de 
facjoa ä y rassembler k la fois l’agrement et la 
Science. 

' 4 

No. 49. Halte de recrues de cavcUerie en 
marchey par Philippe Wouwermans. 

L’auteur a place ses personnages dans une 
ecurie, oü ils s’occupent a rafraichir les chevaux. 
Un officier en seile et vetu de son uniforme semble 
surveiller l’operation. II est au milieu de l’ecurie, 
oh d’autres cavaliers continuent d’arriver etc. 

La Variete de pose et d’action de^ chevaux 
se coinpte ici par leur nombre. L’un tire le foin 
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du ratelier; l’autre le prend dans l’aiige; un troi-* 
sieme est sous les raains du soldat qui le panse; 
le plus proche de lui se repose couche; et qnel- 
ques-'iins boivent a la pompe de l’auberge etc.;, et 
le uora de Wouwermans applique ä un pareil epi— 
sode de guerre, garantit que tout y est naturel, 
anime et du ton de couleur reclame par cbaque 
objet. ^ 

No. 50, Tableau de deucc gar^.ons mangeant 
des fruits^ par Murillo. 

On sait que l’inclination de Murillo le portoit 
vers la peintiire des scenes de Ja vie, ou les plus 
communes ne lui paroissoient pas indignes des etudes 
de i’art. On sait egalement jiisqu’ä quel point, il 
a proiive que cet art bien manie pouvoit tout em- 
bellir. Dans le No. 60. aucun effort ne lui aura 

I 

ete necessaire , ' pour adoucir iine nature degou- 
tante, ou d’eJle-raeme, ou par les actions des per- 
sonnages. Les deux ganjons qu’il y a indroduits, 
ne sont a la verile pas inieux coslumes que la 
pliipart des paysans Murillo; mais ils reparent 
par .leurs visages de jeunes droles bien nourris et 
qui ne se laissent inanquer de rien, ce qu’un ac- 
coutrement par trop defectueux seroit dans le cas 
de faire presuraer de leur raiselre. 

ün d es deux, et selon toute apparence le chef 
de l’association, est assis sur une banquelte, man- 
geant une tranclie d’un gros melon qu’il tient 
entre les genoux, et dont il a coupe autant pour 
son camarade], place a terre aupres de lui. Mu- 
rillo ^ dans ses peintures , se plaisoit soiivent ä 
bccuper des jeuhes gens ^ vendre, des fruits. A cet 
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effet, un panier de raisin se trouve. aux pieds du 
gar^on couche par terre.. Celui-ci en a pris une 
grappe; mais comme il l’approche de ses levres, 
l’antre gar^on le regarde de facon montrer qu’il 
n’approuve pas un tel emploi de leur marchandise; 
et le diflerent lä dessus, entre les deux mangeurs 
de inelon , a ete la pensee de cet ouvrage de Mu- 
Tillo. II ne dependolt pas du peintre, de donner 
la parole au gareöh’assis sur la banquelte, et dont 
les joues enflees montrent que le inelon 1 ui rem- 
plissoit la bouche en ce moment, au point de l’em- 
pecher de parier; inais le jeu de toute sa figure 
avertit suffissament l’indiscret amateur du raisin, 
que ce raisin n’est point la pöur etre raange 'etc. 
Le visage du deuxieme acteur se Charge aussi de 
la reponse; on entend ses yeux dire qü’une grappe 
de plus ou de moins ne fera pas un grand objet, 
dans la recette de leur vente etc. 

Cette conversation muette a presqu’acquis le 
son de la voix söus les pinceaux de l’artiste. Un 
charme egal altirera vers les autres detaiJs du ta- 
bleau; mais les mains et les pieds des jeunes mar- 
. chands de fruits ont droit a une mention parti- 
culiere. 

No. 51. Uadoraiion des bei'gers^ par Bassano."^ 

Cette peinture italienne respire la plus douce 
poesie. L’auteur a suppose la creche non pas a 
Bethleem\ mais loin de toute habitation, et au mi- 
lieu d’un paysage agreste 4claire par la lune. Le 
divin Enfant vient d’etre sorü du berceau: on a' 
interrompu son sommeil pour le montrer aux pas- 
teurs, et satisfaire leur iinpatience d’assister en 
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ä uelque Sorte par lä, a la 'naissance du Christ; car 
s aurdnt ainsi ete les premiers a le voir, apres 
Fevenement gui accoinplissoit les promesses faites 
, autrefois par le Seigneur k Israel, une jeune femme 
a enleve le voiJe dont etoit couvert le lit de l’en— 
fant, et continue de le tenir suspendu proche* de 
lui, comme pour avertir les berg ers, que l’enfant 
n’a quitte son berceau qu’afin de recevoir leur 
höminage, et que le berceau ne doit point tarder 
a le reprendre. La Vierge appuyee sur les genoux, 
derriere la petite estrade, ou eile tient Jesus ex— 
pose, est bien la mere jouissant dans sa tendresse, 
inais jouissant avec modestie, des löuanges dont 
son lils est l’objet, et qu’elle sait appartenir a la 
qualite de l’enfant, plutöt qu’il ne Jes ineriteroit 
par sa mere; et l’artiste a veritablement person— 
nifie la curiosite et la piete du moment, dans les 
bergers qui affluent ä la creche. L’empressement 
de voir courbe toutes ces tetes pieuses autant pres 
que possible du Sauveur; mais un Sentiment de 
cfainte et de religion retient les pas des bergers ä 
une distance respectueuse. Leurs figures peignent 
diversement le Bonheur et la joie ae la fete da 
monde; et cette joie s’etend sur tout ce qui en— 
vironne la cabane. Des' bergers qui attendent qu’il 
y ait place , pour y entrer , s’entretiennent avec 
une onction ressortante de leur maintien et de leurs 
regards vers le lieu de la scene , des grandes mer— 
veilles qui s’y sont operees. Un d’enlre eux est 
assis en avant de la creche, et joue de sa corne— 
muse. Le visage du musicien ne sauroit etre 
plus rerapli des sensations du berger appele k 
adorer Jesus; et il y a la meme agreable verite 
dans la l’emme du premier plan, qui souffle sur 
des braises etc. 

No. 52. Scene de fumeurs^ par Mieris. 

Le peintre a rendu ici un etfet de nuit ; il est 
produit par une chandelle, qui jette beaucoup 
d’ombre sur le tableau, mais sans rien oter k la 
linesse d’intention qu’y a deployee l’artiste. Ses 
personnages repondent au contraire de la mani^re 
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la plus vive ä cette Intention. Les gestes et la 
figure du buveur cherchant a relenir Ja fille qui 
lui a servi un verre de biere, ont atteint le degre 
de. jovialite possible ä l’espieglerie du buveur; et 
on reconnoit dans la resistance de la servante, 

Hp .«ips narpsspft - la -nprftniiTiP mii pRt nhKorpp 


No. 53. Scene de joueurstde cartes^ par Mieris. 

Au lieu d’une lumiere, c’est la flamme d’un 
foyer ardent qui eclaire l’appartement des joueurs. 

Si la nature pouvoit se surpasser ce seroit le cas 
cette fois. La seule position des joueurs indique 
un coi;p hazardeux. Celui dont c’est le tour k 
jouer , et qui etudie dans ses cartes , la carte a 
donner, est tout entier a ce choix; et son adver- 
saire, en attendant qu’il se decide, ne pouvant de- 
mander d’avis, consulte du moins la physionomie 
de l’liöte, qui assiste a la partie, le dos tourne 
vers la cheminee, et dont la grosse personne non ‘ 
moins que l’habillement sans gene, rajmele tres- 
plaisament ce. qu’on a vu souvent en Hollande et 
en jillemagne y de ces aubergistes de campagnes,‘ 
a maisons bien achalandees etc. 


Les chevres et les raoutons qui peuplent ces 
paysages, ou plutot pour les quels les paysages ont 
ete faits , peuvent etre regardes comme Je comple- 
ment du genre, dans la maniere de rendre ces deux 
especes a’animaux domestiques. 11s ne sont pas 
simplement la avec leurs formes , mais avec' leur 
caractere, et leurs habitudes du mouvement et du 
repos; et la nature champetre reussiroit difficile- 
ment k s’offrir d’une fa<;on plus capable de plaire^ 
que dans ces deux petits cnefs-d’oeuvre d’exacti- 
tude et de nettete ae dessins etc. 

No. 56 et 57. Portraits de Jean /. et de Fre- 
deric III, y Ducs et Electeurs de Saxcy par Lucas 
Cranach, 



Oudri, 


No. 64 et 55". Paysages avec des hestiauXy par 


DIgitized by Google 


110 




% 


Winckelmann a observe dans sa kiographie des 

peintres que les ouvrages de Lucas Cranaßh etoient 

encore aussi frais de couleiir, qii’ä l’epoque de 

leur apparition. Efiectivement trois siecles ecoules 

depuis la date de ces portraits en 1532, n’y ont oc- 

casionne aucun changement, Une coilFure singu- 

Here, le costume d’alors, et le natnrel des pelisses 

du vetement, joints a la superiorite de Lucas Cra— 

nach a lui-merae, dans le travail des deux Ducs de 

Saxe, en font des ouvrages extremement curieux, 

et dignes de se reunir aux plus precieuses gale— 

ries etc. 

- / 

Chacun des tableaux porte aii dessous du Prince 
im article assez long, oii les deux freres racontent 
leurs actions. Nous avions eu la pensee de traduire 
ces arlides, et de les copier ici. Mais dejä entraine 

f )ar notre plaisir ä parier de l’art , au delä des 
imites que nous avions d’abord fixes k l’annonce 
de notre petite collection de peintures, Taugmen— 
tation en qtiestion et d’aiitres encore seront re— 
mises k une edition prochaine. C’est ainsi que 
nous ne dirons rien aujourd’hui de plusieurs ta— 
bleaux de J^an Eick representant des sujets de Ja 
passion de Jesus-Christ, et d’autres productions de 
Lucas Jordano y de Carl Dujardin^ de Gerhard 
Douw^ de BourguignoTiy de J^an der Elinky de Roos^ 
de Calloty de Van de Velde y de Victor Jansens^ 
de Brandt etc. etc. 


Fin des details de la galerie de tableaüx de la maison 
,JSo, 22. au faubourg de Heidelberg. . 
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